
4 

Harsellle, Bonohes-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mois e Mois On An 
et Basses-Alpes & fr. 0 fr. S 7 fr. 

Autres départements et l'Algérie © fr. ti fr. SO fr, 
Etranger (Union postale) © fr. 17 fr. 30 fr. 

Les Abonnements partent des 1" et 16 de chaque mois 
lissant reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux doPmSa 

N« 14.189 — QUARANTIÈME ANNEE - DIMANCHE ±2 DECEMBRE *915 
\ -

LE NUMÉRO fj CENTIMES» 

SPB, S=Î.TJL© de» la 

Annonces Anglaises, ia ligne : 31 fr. — Réclames : 1.98. — Faits divers î 8 t£j 
Après Chronique Locale, la ligne : S fr, — Chronique Locale Î 4© ÎVt 

S*e» Insertions sont exclusivement reçueti 
A Marseille » Chez M. G. Aliard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A Paris i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régionaîï 

{ 

te 

La boucherie. — Les petites ressour-
ces. — Détail et demi-gros. — Histoire 
d'un pauvre homme. — Les fusi-
liers marins à Paris. — Un toutou 
poilu. — Des nouvelles pour 

tout le monde. 
Le Nord, en ce moment, a les yeux 

tournés vers le Midi ; c'est gênant, dira-
l-on, mais en temps de guerre, toutes les 
métaphores sont' permises. 

Donc, Paris voudrait savoir exactement 
oe qui se passe dans les Bouches-du-Rhône 
relativement aux boucheries, tant munici-
pales que départementales. C'est que la 
question de la vie chère préoccupe tout le 
inonde et que le fait de gagner cinq ou 
eix sous par jour sur le marché n'est pas 
négligeable pour les petites gens dont les 
ressources sont si médiocres. 

Les détaillants qui vendent fort cher et 
'disent ne pouvoir faire autrement, ce que 
nous admettons, ont beaucoup, perdu à 
Paris depuis l'exagération des prix : grâce 
aux facilités qu'offre le métro, nombre 
d'acheteuses font un sacrifice de temps et 
6e rendent directement aux grandes mai-
sons d'approvisionnement, ou simplement 
t la Halle, d'où elles rapportent des pro-
visions pour plusieurs jours à des prix 
moins élevés. Elles ne trouvent pas d'au-
tre moyen pour se rapprocher du produc-
teur. 

Il faudra bien qu'une solution inter-
vienne qui mette d'accord les uns avec 
•les autres : lorsque les détaillants se ver-
ront privés de leur clientèle, ils s'arran-
geront avec le producteur qui exagère. 

Nous avons vu, en pleine campagne, à 
12 kilomètres d'une grande ville, les mar-
chands vendre couramment à raison de 
6 francs le kilo un fromage qu'on livre en 
ville à 3 fr. 50. Dans ces petits pays, c'est 
la carte forcée ; mais, dans la ville, il n'en 
est pas de môme, on peut et on doit dis 
cuter les prix ou se rapprocher du pro 
ducteur. Les ménagères ne voient pas au 
tre chose. 

Les. boucheries, tant d'Aix que de Mar-
seille, font donc parler, bien qu'on sache 

:que la municipalité parisienne s'occupe in-
tensément de la question des vivres. 

' Pour le reste de l'alimentation, notamment 
pour tout ce qui peut être conservé sans alté 
sration, on s'est mis résolument à acheter 
'en demi-gros, une fois une chose, une fois 
Lune autre ; on use moins de beurre en fon-
dant de la graisse bien fine que l'on y 
mêle ; bref, on s'ingénie de cent maniè-
res. Les crémeries qui vendent les légu-
mes tout bouillis sont très fréquentées, 
Jcette cuisson économisant le temps et le 
gaz ou le charbon. 

Toutes les ressources parisiennes sont 
étudiées, mises en pratique et l'on n'ima-
gine pas ailleurs ce que peut réaliser de 
fnenues, mais quotidiennes économies, une 
ïemme qui ne s'applique qu'à organiser au 
mieux la vie de chaque jour dans son mé-
nage. 

Plaignons-nous de la vie chère, c'est no-
tre droit ; recherchons les moyens de faire 
baisser les cours, c'est notre devoir ; et, 
d'aut/e part, appliquons-nous patiemment 
à vivre dans notre maison, au moindre 
prix. Les municipalités, pour le princi-
pal, ont des moyens d'action, de persuasion, 
dont les particuliers ne peuvent disposer, 
nous devons pouvoir compter sur leur 
bonne volonté. 

Le Conseil de guerre vient d'acquitter un 
pauvre diable d'employé d'une Compagnie 
de chemin de fer coupable d'avoir ramassé 
dans les balayures de* la gare environ 3 ki-
los de charbon. L'avocate, chargée de la 
défense de ce malheureux, put faire valoir 
une bonne raison : pendant que l'homme 
demeurait en prévention, sa femme accou-
chait dans un réduit sans feu. 

Par le temps où nous vivons, nous de-
vrions exagérer notre goût très français 
pour le bon sens. 

. Est-il possible qu'on ait mis en branle 
l'appareil de la Justice pour un cas sem-
blable ! I Cela dépasse notre entendement. 

Graves, les hommes qui le composent 
sont peu bruyants ; leurs yeux gardent le 
souvenir d'inoubliables tableaux, ce qui 
leur donne un air rêveur. 

Ceux-là se sont battus avec une-incroya-
ble furie, bravant de tels dangers, se ruant 
à de telles entreprises, que chacun d'eux 
s'est senti sous la main de la mort bien 
plus d'une fois : ce sont des braves. 

La Ville veut qu'ils ne l'oublient pas 
plus qu'ils n'oublieront l'horreur du passé. 
On les fête ; on a donné pour eux des 
spectacles merveilleux... tout le monde veut 
se frotter à eux. leur parler, leur offrir 
quelque chose. 

Beaucoup sont des Bretons ; parmi ceux-
là, il y en a qui ressemblent à des enfants 
et sont fort jeunes et naturellement imber-
bes : c'est le cas de beaucoup de poilus. 
Tout le monde sait ce qu'ils valent,,ce qu'ils 
ont fait et pourquoi dès que quelqu'un dit 
d'un soldat : C'est un fusilier marin 1 on 
a envie de le saluer. 

Ils se sont reposés un instant'à Paris 
on les retrouvera ailleurs, aussi calmes, 
aussi solides. On les a vus se promener dans 
la ville, sortant de leur caserne de la Pé-
pinière admirablement située dans un des 
plus beaux quartiers de la ville ; si, du-
rant tout le «ours de leur promenade, ils 
n'ont pas recueilli plus de poignées de 
main, c'est qu'on n'a pas osé se familia-
riser avec eux. 

Les midinettes surtout n'ont pas manqué 
de les venir admirer ; elles vont partout ces 
gamines, n'ayant plus d'autres fêtes que 
celles de la rue. 

Par bonheur, le temps que les fusiliers 
auront passé à Paris n'a pas été dur ; la 
température s'y est fortement élevée puis-
que le thermomètre a marqué jusqu'à 16 de-
grés, ce qui n'est pas un temps de décem-
bre ; malheureusement, ce n'est qu'une ac-
calmie : on en jouit en sourdine et si quel-
qu'un en fait fête, vite on touche du bois, ce 
qui conjure, paraît-il, le mauvais vouloir du 
destin et fait durer la chance 1 

Le chien des fusiliers marins, n'a pas 
l'air étonné de son succès personnel : très 
grave aussi, il doit penser à la guerre ; son 
régime, toutefois, est excellent. On le gâte, 
et les caresses qu'il reçoit, c'est pour le ré-
giment. Il s'appelle Rip et c'est le toutou de 
fout le monde. 

Deux mots maintenant des ambulances : 
elles sont parfaitement bien organisées, 
c'est entendu ; mais il y a dans leur fonc-
tionnement quelque chose en trop et quelque 
chose en moins. On pourrait diminuer ceci 
et ajouter cela. Une infirmière intelligente 
et rompue au métier depuis plus de vingt 
ans nous disait : « Si vous saviez .quelle 
paperasserie nous avons à mettre en or-
dre, vous croiriez que je plaisante ; il y a 
chez nous des écritures à n'en plus finir, et, 
comme on pourrait s'utiliser autrement, cela 
écœure. » 

C'est entendu ; voilà ce qui nous parait 
en trop. 

Ce qui manque, c'est encore de la pape-
rasserie, utile celle-là. Soit la publication 
des entrées et des sorties par affiche offi-
cielle, soit, et — ceci devrait être d'obliga-
tion — l'avis donné aux familles, dans les 
48 heures, de la présence du soldat à l'ambu-
lance quand l'état du blessé est grave. Beau-
coup de parents se plaignent, ils ont raison : 
en aucune façon les familles ne doivent res-
ter des mois entiers sans nouvelles, suppo-
sant leurs enfants morts ou prisonniers, 
alors que ceux-ci sont en traitement. Si le 
blessé ne peut écrire, il y a des gens à l'am-
bulance qui peuvent le suppléer. 

Par exemple, en ce moment, les derniers 
grands blessés qui étaient prisonniers en 
Allemagne viennent de rentrer à Lyon ; il 
y a lieu de demander la liste : beaucoup de 
familles attendent. 

Attendre et ne pas voir venir, c'est, dit un 
proverbe italien : un peu mourir. 

Donc, ne prolongeons pas l'attente. 
UNE MARSEILLAISE 

497e JOUR DE GUERRE 

Paris, ii Décembre 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué 'officiel suivant 
Nuit calme, sauf en Champagne où, malgré la pluie persistante, ^€8 GermanO-BulgarCS prépareraient WW 

on signale une vive fusillade et quelques combats à coups de 
torpilles. 

De nouveaux détails sur la journée d'hier confirment que l'ac-
tivité de notre artillerie a été efficace. 

Entre l'Oise et l'Aisne, sur le plateau de Quennevières et dans la 
région de Vendresse-Troyon, nos canons de tranchée ont sérieuse-
ment bouleversé les ouvrages et endommagé les lance-bombes de 
l'adversaire.! 

offensive générale contre les Alliés 
Paris, 11 Décembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

LE MAUVAIS JARDINIER 

fe de 
La politique espagnole 

Le nouveau président du Conseil des minis-
tres d'Espagne, le comte de Romanonès, l'un 
des chefs du parti libéral espagnol, a joué un 
grand rôle dans la politique récente de l'Espa-
gne. Il fut, à plusieurs reprises, président de 
la Chambre, puis ministre ou président du 
Conseil dans les Cabinets de Gauche dvnasti- f 

GERMANIA A WILHELM. — Elle ne poussera pas, tant qw 
tu l'arroseras avec du sang ! 

faire une politique libérale, démocratique et 
laïque : il s'était attaché aussi à la mise en 
valeur de toutes les ressources naturelles de 
son pays. A l'extérieur, il avait manifesté de 
grandes sympathies pour la France et pour 
l'Angleterre et avait contribué, avec beau-
coup de bonne, grâce, à faire de la coopéra-
tion franco-espagnole au Maroc une vérité. 

Depuis le début de la crise européenne, il 
n'a pas cessé de marquer ses préférences 
pour la cause des Alliés, qu'il a estimé être 
celle du droit des peuples : il n'a point expri-
mé l'avis que l'Espagne dut sortir de la neu-
tralité, mais il est cependant évident, et à 
beaucoup d'indices, que le parti dont 11 est le 
chef, nous a été, à Madrid, beaucoup plus 
favorable que la Droite. 

CÂRPENTIER 
iooré de !a Croix ds %mm 

PROPOS DE GUERRE 

Cinq semaines de prévention, un jugement 
pour rien du tout : c'est tout de même 
excessif. La loi, les règlements, sont faits 
pour être interprétés intelligemment et hu-
mainement : une semonce au bonhomme 
pour lui rappeler qu'un règlement interdit 
de ramasser ce qui tombe des vagons en vue 
de se l'approprier eût suffi, si l'on voulait, 
la plus minime sanction-

Cette triste affaire m'a remis en mémoire 
le cas d'un autre employé du Nord; fort 
besoigneux, qui ayant ramassé quelques 
■pommes de terre tombées sur la voie, fut 
puni de quatre mois de prison et perdit sa 
place du même coup. 

On ne fait pas plus pour un colis volé. 
Dirai-je que ce souvenir m'est resté 

tuisant, non pas parce que le président, à 
l'exclamation que m'arracha le verdict, crut 
Revoir se gendarmer ; mai3 parce que l'af-
faire me troubla plus qu'une condamnation, 
m Cour d'assises : on n'est pas préparé à 
des surprises pareilles, 

i Bref, l'avocate du ramasseur de charbon 
|fit une quête dont le montant fut remis 
au grand "coupable. 

If faudrait tout de même noua habituer 
& convaincre les individus en place, de cette 
vérité que, les fonctions dont ils sont in-
vestis, ne les dispensent aucunement do 
rester avant tout des hommes doués de 
la faculté de raisonner et du sons des 
proportions pénales. 

Le Conseil de guerre a acquitté sans hé-
sitation : ce fut justice ; il n'y aurait que 
Crainquebille au monde pour s'en étonner. 

En' général, ce qui manque à nombre de 
Juges, ce n'est ni le savoir, ni la probité, 
ni" les considérants, ni surtout les juge-
ments : c'est... la jugeote. 

Peut-être bien qu'à la Faculté de Droit on 
n'en parle point. 

* » 
Paris fait grand fête aux régiments qui 

reviennent du front : celui des fusiliers ma-
rins qui combattit dans la région de l'Y&er 
est l'objet d'une évidente vénération.. [ 

M. de Romanonès 
que qui se succédèrent après la chute du 
Cabinet M'aura. 

Ce fut à la mort da M. Canalejas, qui fut 
assassiné, comme on s'en souvient, que le 
comte de Romanonès fut chargé, pour la pre-
mière l'ois, de constituer un gouvernement 
11 dut quitter le pouvoir le 25 octobre 1913, le 
groupe libéral dissident-qui suivait M. Garcia 
Prletd l'ayant mis en minorité au Sénat. 

La comte de Romanonès s'était efforcé de [ 

Un père de famille me demande de plai-
der la cause de ceux de la classe 17 qui se 
sont engagés : « Faites qu'ils passent les 
fêtes de la Noël et du jour de l'An dans leur 
famille comme ceux de leur classe que le 
ministre n'appellera que 5 janvier. » 

Cette cause a-t-elle besoin d'être plaidée ? 
Quoi de plus logique, de plus équitable 

que cette mesure ? Il serait Injuste, en effet, 
que le zèle patriotique dont ont fait preuve 
ces Jeunes gens en devançant l'appel, les 
privât d'un avantage accordé à leurs cama-
rades qui, eux, ont simplement attendu l'ap-
pel. 

Voici d'ailleurs 6ix mois qu'ils sont soldats, 
leur Instruction militaire est très avancée, 
on peut donc sans préjudice leur accorder 
les quelques jours que leurs parents désirent 
plus qu'eux-mêmes peut-être et qui consti-
tuent la digne récompense de leur effort. 

Je ne prétends pas avoir le mérite de' la 
priorité dans cette affaire. Le lieutenant-co-
lonel Driant, usant de sa qualité de député 
a, du front, écrit au ministre de la Guerre, 
pour lui demander d'accorder pour les fêtes 
une permission spéciale aux volontaires de 
la classe 17. 

Le général Galiéni.qui est un homme juste, 
no mettra certainement nulle résistance à 
l'application de cette mesure qui, au point de 
vue strictement militaire n'entraînera nulle 
désorganisation, puisque les bleus de la 
classe 17 n'ont pas encore été envoyés au 
front. 

Il serait cruel d'obliger ces braves petits 
à s'ennuyer entre les murs d'une caserne 
pendant ces jours de fête, plutôt que de les 
envoyer s'asseoir à la table familiale où leur 
présence mettra un peu de chaleur, de ré-
confort et de gaîté. 

Mais cette cause n'a pas besoin d'être plei-
dée. 

ANDRE NÊG1S 

Lire à la 6e pag-e 
NIER DBS T1I0 

Le célèbre boxeur est devenu aviateur 
militaire depuis la déclaration de guerre. 
Et dans ce sport — comme dans l'autre — 
il n'a pas tardé à faire preuve des plus 
grandes qualités de courage et de sang-
froid ; aussi, à la suite de sa vaillante con-
duite, vient-il de recevoir la Croix1 de 
guerre. Nous reproduisons, en tenue de pi-
lote, le portrait du boxeur-aviateur G. Car-
pentier. 

IL Y A UN AN 

<~ De notre correspondant particulier — 

. Paris, H Décembre. 
Il y a beaucoup à retenir du discours du 

Chamelier de l'empire allemand. Il y a, sur-
tout, le passage visant l'attitude de la Grèce 
et qui prouve qu'entre l'Allemagne et le roi 
Constantin un accord existe. Dès lors, la si-
tuation se précise, le danger devient plus 
pressant. L'envoi par le gouvernement 
d'Athènes d'une mission militaire auprès du 
général Sarrail, pour discuter les points de 
l'accord de principe, paraît n'être qu'un nou-
veau moyen de gagner du temps. Les trou-
pes grecques n'ont pas été éloignées de Salo-
nique et les facilités que l'on devait nous 
accorder en vue d'aider nos mouvements et 
notre ravitaillement demeurent à l'état de 
projet. C'est d'autant plus grave que, bientôt 
sans doute, la bataille s'étendra sur la Ma-
cédoine grecque. 

Les gouvernements de Paris et de Londres 
se sont émus de cette situation et ont résolu 
d'en finir avec cette équivoque. Leurs repré-
sentants a Athènes ont déclaré formellement 
à M. Skouloudis, hier, que l'on allait agir 
immédiatement. Notre action ne peut consis-
ter qu'en l'établissement d'un blocus très 
étroit dont les effets amèneront le peuple 
grec à réfléchir sur les conséquences de la 
politique de son roi. 

Les Italiens combattent toujours avec 
acharnement. Sur les autres fronts, tout est 
à la préparation en vue d'actions éventuelles. 

Nos troupes de Salonique ont opéré sans 
encombre leur retraite près de leur base oû 
elles pourront résister à l'ennemi en atten-
dant des renforts et jusqu'au jour, mainte 
nant éloigné, oû un rôle plus actif leur sera 
imparti. 

Les journaux neutres annoncent uni 
grande concentration de troupes allemandes 
en Belgique. Mes lecteurs n'en seront pas 
surpris. Ils se rappellent que j'ai indiqué 
comme très probable une violente offensive 
sur notre front, parce que l'ennemi, en dépit 
des assurances mensongères du chancelier 
de l'empire, est pressé d'en finir. 

Ces raisons, dont nous devons nous réjouir, 
ne doivent pas nous faire méconnaître l'ac-
tivité dévorante des Allemands qui attaquent 
partout à la fois. Il est certain que leur pré-
paration formidable, que niaient chez nous 
les esprits superficiels et les pacifistes à tout 
prix, leur assure un avantage dont ils tirent 
■parti avec une ténacité et une opiniâtreté de 
brutes. 

Jusqu'ici, comme je l'écrivais récemment, 
ils ont eu l'initiative de l'action. Or, en guer-
re, c'est celui qui a l'initiative qui seul peut 
triompher. Il serait temps que les états-ma-
jors alliés, enfin soudés et en liaison parfaite, 
manœuvrent à leur tour l'ennemi. Ils ne l'ont 
pas pu jusqu'ici, non point seulement parce 
qu'ils étaient sans lien suffisant entre eux, 
mais parce que les armées de l'Entente n'é-
taient pas prêtes. Elles doivent l'être main-
tenant. Elles se renforcent tous les jours en 
effectifs et en matériel et 'sans doute à rai-
son de ceci serait-il préférable d'attendre en-
core pour attaquer. Mais ce serait se mon-
trer singulièrement naïfs que de supposer que 
l'Allemagne attendra patiemment que nous 
ayons porté notre puissance au maximum. 
Nous avons, au contraire, les meilleures rai-
sons de penser qu'elle interviendra avec tou-
tes ses forces avant que nous n'ayons ter-
miné notre préparation, je veux dire avant 
que la Russie soit à même d'armer ses nou-
veaux contingents et que l'Angleterre n'ait 
instruit et entraîné toutes ses recrues. 

Car voilà le point faible pour les Alliés, 
c'est qu'Us ne peuvent pas mettre en ligne 
dès maintenant tous leurs hommes pour les 
raisons que j'ai expliquées. Or, il ne suffit 
pas d'avoir pour soi la supériorité des ef-
fectifs dans un temps déterminé, il faut les 
avoir assez tôt pour dominer l'ennemi et 
l'abattre. Prenez deux hommes ayant à faire 
face dans le même délai, de trois mois par 
exemple, à une échéance de un million. 
Le premier possède juste cette somme, mais 
cela est suffisant, il est sans Inquiétude ; 
le second aura dix, vingt millions dans six 
mots, mats jusque-là il est dans l'impossi-
bilité de faire face à ses obligations. Des 
deux, c'est le premier, bien que moins riche, 
qui a l'avantage. Il en est de même au point 
de vue des armées. L'essentiel est de les avoir 
quand il le faut. Nous avons frôlé la ca-
tastrophe pour n'être point prêts à temps. 
Nous avons tenu, grâce à l'héroïsme admira-
ble de notre armée et nous sommes désor-
mais sûrs de tenir encore, jusqu'au jour où, 
ayant enfin réparé leurs fautes, les Alliés, 
fraternellement unis, écraseront l'ennemi sous 
le poids de leur effort commun. Jusque-là, l'Al-
lemagne pourra peut-être encore enregistrer 
des succès, mais rien ne la sauvera du châ-
llment. 

MAKIOS EICHAHD. 

d'urgence pour lesquelles les ministres 
anglais étaient venus à Paris ont été ré-
glées en plein accord. 

LES ÂLLEHARQS EH TURQUIE. 

Le lariola 
I GooÉotiDO 

Londres, 11 Décembre. 
Le « Daily Mail » reproduit un télé?* 

gramme d'Athènes annonçant l'arrivée à[ 
Constantinopls du maréchal Mackensen' 
avec deux régiments d'infanterie bava< 
roise, sept batteries d'artillerie et des 
agents de police allemands, qui coopère* 
ront, avec les autorités turques, à lasup* 
pression des démonstrations anti-aile* 
mandes. 

Le correspondant particulier du jour» 
nal à Rome dit que ce déploiement de 
police est motivé par des attentats ré« 
cents contre des officiers allemands^ 
D'autre part, il indiquerait une visite 
prochaine de Guillaume H. 

Calm,e général sur le front français. Le 
Président de la République visite nos lignes 
de l'Est et du Centre. 

En Pologne, offensive russe et recul des 
Allemands ; sur le front £owltch-Slof, occu-
pation par les Russes du 'nard de la Bzoura. 

En Asie Mineure, combats' sanglants à Py-
roust, Esmir, Doutait ; les Turcs sont rejetas 
au delà de l'Euphrate avec de fortes pertes. 

De nouvelles victoires serbes et monténé-
grines sont enregistrées à Baïnc-Ratcha, Ra 

1 a r 

Nouvelle eairevae des ministres 
français et anglais 

Paris, 11 Décembre. 
Une nouvelle et longue entrevue a eu 

lieu ce matin au ministère des Affaires 
■Etrangères entre sir Edward G-rev, lord 

gatchiiza, Kamenilza et Vtchgrad ; déroute ]V!tc.™r' ?nand et ^ général Gai 
autrichienne sur la Drina. 

A Conslantinople, le maréchal allemand 
von der Goltz prend la direction mAra-
Hnnt militaires. 

liéni. M. O'JBeirne, le colonel Fitz Gé-
ra ld et M. de Margerie assistaient à cette 
réunion. 

Les questions présentant un caractère 

L'offensée germano-bulgare 
contre les Msos 

Genève, 11 Décembre. 
On annonce de Bucarest que les trou* 

pes impériales commencent une oîfen* 
slve générale contre les Alliés sur 1s 
Vardar. 

La bataille est commencée depuis le 
8 courant, mais les Alliés se montrent 
en mesure de tenir tête aux attaques. 

De source biïlgare, on dit que l'offen* 
sive est motivée par les rapports dieâ 
agents allemands à Salonique annon-
çant chaque jour le débarquement ds3 
forces alliées. 

A l'ouest d'Upek, les Autrichiens 
ont été refoulés de 10 kilomètres en ar« 
rière par les Monténégrins ; au norclK 
ouest de Djakova, les Serbes se retire* 
rent en bon ordre. De leur côté, les Bul* 
gares annoncent une série d'échecs sun 
le front du Vardar, où les Alliés se dé-
fendent héroïquement. 

Les attaqiles bulgares repoussées 
Athènes, 11 Décembre.; 

D'après des rapports non officiels de Doî* 
ran, l'attaque des Bulgares a repris hien 
sur tout le front français. 

Jusqu'à présent, toutes les attaques bul* 
gares ont été définitivement repoussées^ 

Les MUrQ-lulgares 
attaqueront-Ils Salonjqaa ? 

Zurich, 41 Décembre. 
D'après les journaux allemands, l'opinion 

des cercles 7nilitaires de Berlin serait que 
les Bulgares ne doivent pas franchir la 
frontière grecque, les. raisons invoquées, 
sont les suivantes ': 

La prise de Salonique coûterait aux A«s-
tro-Bulgares plusieurs corps d'armée. 'Si 
c'est pour rendre service à la Grèce, ce sa-
crifice est inutile. Quant à la donner aux 
Bulgares, ce sérail se faire une ennemie de 
la Grèce et, du reste, l'Autriche n'y consent 
pas. 

Les Germano-Bulgares n'envahiraient le\ 
territoire grec que si 'Salonique, au lieu 
d'être un camp retranché où les troupes al-
liées resteraient inactives, devenait le point 
de départ effectif d'offensives puissantei 
dans les Balkans., 

La retraite franco-anglaise 
Salonique, 11 Décembre, 

La retraite franco-anglaise se poursuit më* 
thodiquement. les troupes anglaises ont piî 
se dégager-

Une très grande activité a régné hier sufl 
tous les fronts particulièrement devanf 
Stroumitza. 

Les renforts français arriveal) tous les! 
jours. 

Des voyageurs venus de Mona-stir disent 
que la tranquillité règne dans la ville. Les 
grands établissements sont, fermés. L'admi-
nistration est aux mains d'officiers austro* 
allemands. 

Trois régiments bulgares avec de la cava-
lerie allemande ont quitté Monastir pour le 
front albanais. 

Paris, 11 Décembre. 
On mande de Salonique, 11 décembre, au 

Temps : 
Les attaques menées simultanément da 

Nord, de l'Ouest et de l'Est, sur les deux ri-
ves du Vardar, contre les troupes franco- an-
glaises par quatre divisions bulgares, ont 
redouble de violences le 9 et le 10. C'est sur-
tout à l'Est, sur la lignes occupées par les 
troupes anglaises, que l'ennemi a porté son 
effort. 

En raison de la pression exercée par des 
forces supérieures à celles des Alliés, le mou-
vement de repli des lignes franco-anglaises., 
prévu du jour où il était devenu imposs!;bloj 
d opérer la jonction avec les Serbes' a con* 
tinué. La manœuvre s'est effectuée méthodi* . 
quement et les positions nouvelles ont étS 
atteintes sans grandes difficultés. Au Nord 
nous avons évacué, en descendant le long du ' 
Vardar, le village de Grodetz, la station d* 
Stroumitza, dont nous avons détruit le pontc le village de Davidovo, et nous avons tas* 
tallé ,une têta de pont devant laquelle l'on»-

i 



nemi a été arrêté au confluent du Vardar, 
avec ses deux affluents de droite et de gau-
che, la Petrovska et la Bojimia. A l'Ouest, 
nous contenons l'ennemi sur la Petrovska, 
entre les villages de Pctrovo et de Miletkovo 
et le Vardar. 

A l'Est, contre le front anglais, les Bulga 
res avaient massé Ja moitié de leurs forces 

' deux divisions sur quatre. Ils ont attaqué fu 
rieuseinent, au sud de la ville de Strou 
mitza, sur la ligne Kosturmo-Rabrovo-Valan 
dovo. Nos alliés ont occupé do nouvelles po-
sitions où ils sont appuyés par des contin-
gents français. 

La ligne anglo-irancaise de la rive orien-
tole du Vardar est maintenant jalonnée ap-
proximativement par le cours de la rivière 
Bojimia, affluent do gauche du Vardar par 
les villages de Dc.deli, de Causti et par la 
ville de Doiran, sur la rive sud occidentale 
du lac de ce nom. , 

En résumé, les troupes franco-anglaises 
sont actuellement groupées solidement dans 
la région que le Vardar traverse du Nord au 
Sud, entre le confluent de la Bojimia et la 
ville de Guevgheli, située à la frontière gréco-
serbe. 

iagniîips attitude des troupes françaises 
Paris, 11 Décembre. 

L'envoyé spécial du Corrierc délia Sera 
télégraphiant de Guevgheli, rend un écla-
tant hommage à l'attitude des troupes et au 
commandement français. 

Les formations sanitaires à Guevgheli, qui 
contenaient des blessés et des malades, fu-
rent évacuées sur Salonique, dans un ordre 
parfait. Les positions avancées, trop exposées, 
furent abandonnées sans hâte et sans perte. 
Les troupes ramenèrent tout le matériel in-
tact, faisant sauter les ponts et les tunnels. 

Les troupes se repliant, allèrent grossir la 
division qui soutenait vigoureusement les at-
taques bulgares contre la ligne Stroumitza-
Kosturino. 

L'attitude des troupes françaises et de leurs 
chais, dit l'envoyé italien, est magnifique de 
valeur et de calme. 

Un combat sur ie front de Stroumitza 
Athènes, 11 Décembre. 

On mande de Salonique que les Bulgares, 
renforcés par les troupes do l'armée de Bo-
jadieff, ont occupe une partie des passa-
ges de Demir-Kapou. Les Français se re-
plient en bon ordre vers le Sud. 

Un combat s'est engagé sur le front de 
Stroumitza où les - Anglais ont reçu de Sa-
lonique des renforts avec de la grosse artil-
lerie. Le combat a duré jusqu'à la nuit sans 
grand résultat. Entre temps, les Anglais pré-
parent une nouvelle ligne de défense à proxi-
mité des frontières grecques. 

Des renforts français continuent d'arriver 
à Salonique. 

Avant de quitter Demir-Kapou, les Français 
ont détruit le tunnel du chemin de fer au 
kilomètre 133, ainsi que le grand pont d Ou-
dovo, sur le Vardar. 

V 
Salonique, 11 Décembre. 

La nouvelle de l'occupation de Guevgucli 
par les Allemands est prématurée. A i heu-
res de l'après-midi, il n'y avait aucun en-
nemi dans le voisinage. 

Les âiiiés ne peuvent pas quitter Salonips 
Londres, 11 Décembre. 

Le docteur Dillon, correspondant du Daily 
Telegraph, écrit de Rome à son journal : 

(( J'ai de bonnes raisons de croire que quels 
que soient les motifs qu'on puisse avancer 
pour justifier un abandon de l'expédition des 
Balkans, il faut qu'on se pénètre bien que, 
dès le départ des Alliés, il y aurait de gran-
des chances pour que la Grèce et la Rou-
manie fissent cause commune avec les puis-
sances centrales. » 

graves désordres à Philipopoli 
Londres, 11 Décembre. 

On mande d'Athènes au Daily Chronicle : 
On signale à Uskub et à Phiiippopoli une 

grande concentration de troupes allemandes. 
A Phiiippopoli, le peuple a marché avec 

Ses bannières et des icônes vers la mosquée 
qui a été prise d'assaut. Les gendarmes, trop 
peu nombreux, ont été dans l'impossibilité 
de disperser les manifestants qui restent 
maîtres de la mosquée. 

Le gouvernement bulgare envoie des trou-
pes afin d'éviter do nouveaux désordres.. 

Houveiie Intervention des Miâs 
Athènes, 11 Décembre.-

Sans pouvoir encore dire sous quelle 
forme (remise de notes, ou mesures de coer-
cition) se produira une intervention nou-
velle des Alliés, on sait de bonne source 
que le gouvernement grec va être directe-
ment et énergiquement invité à renoncer à 
ses tergiversations. 

i II faut qu'il tienne enfin les engagements 
qu'il a pris. 

On ne lui demande d'ailleurs que ce quil 
a lui-môme promis, et cela sans jouer sur 
les mots. 

Il doit donc s'exécuter d autant plus vite 
que tous ces jours derniers les équivoques 
sont nées, non seulement de l'attitude don-
née par la presse gouvernementale à la 
mission du général Pallis, mais aussi des 
déclarations royales elles-mêmes. 

Les pourparlers à Salonique 
Athènes, 11 Décembre. 

Le ministre annonce ou'il est sans nouvel-
les de la conférence entre M. Pallis et le com-
mandement français. 

La situation en Macédoine et l'étendue des 
pouvoirs de la censure font l'objet de la dis-
cussion du Cabinet. 

Les négociations 
avec les puissances de l'Entente 

Athènes, 11 Décembre. 
Un long Conseil des ministres a été tenu 

jeudi. Le gouvernement a délibéré sur la 
nécessité qu'il peut y avoir pour la Grèce 
d'accélérer les négociations avec les puis-
sances de l'Entente, afin de régler la ques-
tion de Salonique. 

A l'issue du Conseil des ministres tenu 
'dans la soirée, M. Gounaris, ministre do 
l'Intérieur, a déclaré aux journalistes que 
la situation ne présentait aucune inquié-
tude. Il a ajouté : » Nous marchons vers 
une solution satisfaisante des questions en 
suspens avec les puissances de l'Entente. » 

Athènes, 10 Décembre. 
Cet après-midi, les ministres de la Quadru-

ple-Entente se sont rendus auprès de M. 
Skouloudis, président du Conseil. Aussitôt 
après cette visite un Conseil des ministres 
p est réuni.-

On pense qu'il s'agit d'une nouvelle dé-
marche collective de l'Entente. 

Londres, 11 Décembre. . 
On mande d'Athènes au Daily Mail : 
« La mission du colonel Pallis, quoique 

purement technique, fournit la preuve que le 
gouvernement grec commence à envisager la 
situation d'une façon pratique. 

« Si le rapport du colonel est favorable aux 
demandes des Alliés, la situation s'éclaircira 
immédiatement. Sinon, les négociations se-
ront reprises sur les bases anciennes par les 
dinlomates.avec cette exception naturellement 
rnf'il n'y aura plus dorénavant de temps à 
perdre en tergiversations. 

Nouvelle déclaration de M. Venizelos 
Londres, 11 Décembre. 

Le Times publie aujourd'hui une inter-
view de son correspondant à M. Venizelos. 
Celui-ci a déclaré entre autres : 

— Il n'est pas exact que les termes du 
"traité gréco-serbe exonéraient la Grèce de 
l'obligation de prêter assistance à la Serbie 
au cas où celle-ci serait, attaquée par d'au-
tres puissances et par la Bulgarie en même 
temps. Le traité était absolu, et mime s'il ne 
l'avait pas été, ce fut une erreur politique 
d'abandonner, la Serbie à son sorti 

L'ezÉStencë de la Serbie 'est nécessaire à 
l'équilibre dans les Balkans. Sa disparition 
laisse la Grèce en présence d'une Bulgarie 
plus furie. Si la Grèce était intervenue au 
moment opportun, la Serbie n'aurait pas 
subi le sort fatal, car alors l'intervention de 
la Grèce fournissait aux Alliés la supériorité 
numérique dans les Balkans. 

Ce qui est arrivé est bien connu. Le roi a 
obligé les ministres qui possédaient la con-
fiance de la nation à démissionner, et il a rc 
fusé ensuite l'intervention de la Grèce, car, 
sans doute, les dangers lui parurent trop 
grands. Mais oû a-'t-un vu un munarque 
constitutionnel passer outre aux désirs de 
ses ministres et du Parlement ? Aucun droit 
divin n'existe en Grèce. 

M. Venizelos a dit que les élections pro-
chaines seront une pure comédie et que son 
parti préfère s'abstenir. Le correspondant 
ajoute : « Avec le consentement de M. Ve 
nizelos, j'ai montré la déclaration ci-dessus 
au roi qui m'a dit : « Bien qu'étant en con-
tradiction avec l'ancien ministre, je désire 
que la même publicité soit donnée à la dé-
claration do M. Venizelos que celle qui a été 
donnée à la mienne. » 

Le ministre de Francs reçu par le roi 
Athènes, 11 Décembre. 

Hier à midi, M. Guillemin, ministre de 
France à Athènes, a été reçu en audience 
par le roi. 

Athènes, 11 Décembre. 
On estime, dans les milieux diplomatiques 

que la visito faite hier, au roi, par M. Guil-
lemin, précédant la démarche des ministres 
de la Quadruple-Entente auprès de M. Skou-
loudis, a eu une influence heureuse. 

Une solution satisfaisante est à prévoir à 
bref délai. 

Os qu'aurait dit le roi Constantin 
Athènes, 11 Décembre. 

Une partie de la presse gouvernementale 
attribue au roi Constantin les paroles sui-
vantes : 

— Que signifient, aurait dit le souverain, 
toutes ces formules : démocratie royaliste, 
monarchie constitutionnelle, chef irresponsa-
ble ? L'irresponsabilité s'épuise dans le pri-
vilège qui me dispense de dépendre des pou-
voirs du procureur, mais je ne suis pas placé 
ici uniquement pour toucher une subvention. 
On a dit que seuls les gouvernants respon-
sables assument tout le poids de leur politi-
que devant le peuple et qu'ils en subissent 
les conséquences. Pourtant s'il y en a un qui 
assume la responsabilité intégrale de sa po-
litique, je crois que c'est bien moi. 

La Patris aime à croire que ces déclara-
tions ont été créées de toutes pièces par cer-
tains journalistes gouvernementaux et invite 
le gouvernement à sévir contre les fantai-
sistes dangereux. 

Un complot turc en Macédoine 
Athènes, 11 Décembre. 

D'après les journaux de Volo, les autorités 
grecques viennent de découvrir à Kaïlar, en 
Macédoine, qu'un mouvement insurrection-
nel turc dirigé contre le régime actuel, était 
en voie de préparation. 

Après enquête, la police réussit à trouver 
la liste des conspirateurs. Huit cents noms 
turcs y figuraient. Les membres de cette 
ligue secrète se proposaient d'organiser, au 
nioment opportun, des bandes de rebelles, 
pour servir les plans des ennemis du pays. 

La police procède à de nombreuses arres-
tations. 

Les élections 
Athènes, 11 Décembre. 

La campagne électorale est commencée 
dans toute la Grèce. Dans la province d'Athè-
nes, les gouvernementaux étant divisés, il 
semble' qu'il existera deux listes gouverne-
mentales, une Gounariste et une Rnallyste. 

Le blocus commercial 
Athènes, 11 Décembre. 

Selon la Heslia, plusieurs navires de com-
merce grecs seraient retenus dans les ports 
alliés. Quoique l'on ait pas confirmation of-
ficielle de cotte nouvelle, ajoute le journal, 
on soupçonne, dans les cercles maritimes du 
Pirée, que la retenue de ces navires constitue 
une mesure commune prise par les Alliés 
pour exercer une pression sur la Grèce, en 
empêchant le mouvement des navires grecs 
en Méditerranée. 

Si cette information se confirme, il est 
probable aue le gouvernement hellénique 
fera une démarche auprès des puissances de 
l'Entente pour protester contre l'entrave ainsi 
apportée a la navigation hellénique. 

La victoire russe d'Hamadan 
Téhéran, 11 Décembre. 

Les journaux sont pleins de détails sur la 
victoire remportée par les Russes dans la 
direction d'Hamadan. 

La population européenne, les Arméniens 
et les Persans sont remplis de joie, et ac-
cueillent avec empressement toute nouvelle 
relative aux événements qui se sont déroulés 
sur la route d'Hamadan. Les ennemis des 
Russes sont plongés dans une profonde con-
fusion. 

Les menées turco-allemana'es 
Paris, 11 Décembre. 

Les troupes russes cantonnées à Kazvin, 
qui avaient débarqué il y a quelque temps à 
Enzeli, et qui menaçaient Téhéran, ont pris 
la direction de Hamadan, depuis que l'atti-
tude du gouvernement persan est devenue 
amicale. Une rencontre vient d'avoir lieu en-
tre ces troupes et les mercenaires levés par 
les Allemands encadrés par les gendarmes 
révoltés, et renforcés, de réguliers turcs. Le 
communiqué turo a commencé par revendi-
quer la victoire, mais les précisions sont 
venues démentir ces protentions. 

Le défilé du sultan Boulag est occupé par 
les troupes russes et la panique règne à Ha-
madan. 

Cette ville, l'ancienne Ecbatane des auteurs 
classiques, est située à 340 kilomètres au 
sud-ouest de Téhéran à 1.783 mètres d'alti-
tude. La plus considérable de la Perse sous 
les Sophis, elle se trouve actuellement bien 
déchue, surtout depuis le détrOnement du 
shah Hussein. Elle possédait une vieille for-
teresse aujourd'hui en ruines, qui se trouve 
à l'Est et constitue une position stratégique. 
Sa position centrale entre la Perse et la 
vallée de la Mésopotamie en fait comme le 
carrefour des principales routes de la région. 

Les Turcs s'en étaient emparés ; puis chas-
sés par la population, ce qui a provoqué 
l'incident Ferma, au Medjliss. Ils y sont re-
venus depuis et s'y sont installés pour rayon-
ner sur toute la région de la Perse centrale. 

Ce qui est surtout à noter, c'est l'acharne-
ment avec lequel les Allemands, loin de se 
décourager après leurs échecs, poursuivent 
leurs audacieuses menées. Le Comité de dé-
fense nationale qu'ils ont créé est déjà, assez 
puissant pour mobiliser des effectifs capables 
de se mesurer avec les troupes régulières 
russes. D'un autre côté, la rencontre a eu lieu 
à mi-chemin entre Téhéran et Hamadan, 
c'est-à-dire à 170 kilomètres- de cette dernière 
ville, preuve évidente de l'extension du rayon 
d'influence des Turco-Allemands dans la 
Perse centrale. 

Le Nord est encore le théâtre d'une autre 
lutte. Chassés de l'Azerbeidjan, après une 
sanglante défaite, les Turcs y ont fait de 
nouveau leur apparition au-dessous du lac 
d'Ourmiah, renforcés par des irréguliers, 
kurdes. Il faut noter que leur force offen-
sive a beaucoup diminué, mais ils n'en con-
tinuent pas moins à troubler la région de 
Tabriz comme celle d'Ispahan. 

Les opérations de la Sûreté générale 
Paris, 11 Décembre. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, expo-
sant les mesures prises contre l'espionnage, 
a déclaré que depuis le début des hostilités 
les brigades de "la Sûreté générale ont pro-
cédé, dans la zone des armées, à 1.125 arres-
tations pour espionnage. H a été prononcé 
par les Conseils de guerre 35 condamnations 
à mort, 34 aux travaux forcés, 14 à la ré-
clusion, 29 à la prison. 

Dans la zone de l'intérieur la Sûreté géné-
rale a procédé à 733 arrestations pour espion-
nage. Il a été prononcé 9 condamnations à 
mort, 33 aux travaux forcés et à la prison. 

Un grand nombre d'affaires se trouvent en 
cours d'instruction. ' 

LA GUERREAÉRiENI 
30.000 reconnaissances 

des aéros alliés 
Londres, 11 Décembre. 

On a eu la patience, en se basant sur des 
moyennes journalières, d'établir quelques chic 
fres se rapportant à l'aviation franco-anglaise. 

Il résulte que les aéros alliés ont effectué 
30.000 reconnaissances représentant 54.000 
heures de vol. La distance parcourue équivaut 
à 135 fois le tour du monde, soit 3.375.000 mi-
les. 

Dans les Flandres 
On s'attend à une prochaine 

grande bataille 
Paris, 11 Décembre. 

Le correspondant du Telegraaf écrit 
qu'après quelques jours de dures gelées, le 
temps qui règne en Flandre est épouvanta-
ble. On s'attend généralement à une pro-
chaine grande bataille. La canonnade est 
violente et ininterrompue. A Ménin, Lende-
lède, Dadizelx, il y a beaucoup de blessés. 
Ceux qui étaient légèrement atteints ont dû 
faire place aux grands blessés. On les a di-
rigés via Courtrai, vers l'Est ou vers Gand. 

Ces militaires se plaignent de la violence 
particulière du feu des Alliés. Des heures du-
rant, des rafales d'obus se sont abattues sur 
les positions allemandes de Bixschoote, ce 
qpi désigne pour les Boches l'ensemble du 
secteur d'Ypres. 

Ce que les blessés ont souffert du froid vif 
et du vent aigu ne peut se dire ! On rap-
porte que sur la ligne de l'Yscr, la canon-
nade n'a pas été moins violente. Par suite 
des tirs d'artillerie, la chaussée de Nieuport 
à Middelkerke est fréquemment impratica-
ble si bien que les Allemands- s'aperçoivent 
sans doute possible, que les Alliés disposent 
surabondamment de munitions. 

On lutte, à présent, dans la boue. Les pre-
mières lignes de tranchées vers Bixschoote 
sont à moitié remplies d'eau. Beaucoup de 
prairies et de champs à l'arrière du front, 

notamment aux environs de la Lys, sont 
inondés. 

En temps de paix, sitôt le dégel arrivé, on 
fermait les barrières. Sur toutes les tours on 
hissait des drapeaux, ce qui signifiait qu'il 
était défendu de transporter de lourdes mar-
chandises par camion sur les chaussées, car 
celles-ci sont faites de terre et de gravier, et 
lorsqu'il dégèle, ces graviers sont entraînés 
par la pluie, et la terre se transforme en 
bourbier, ce qui empêche actuellement les 
transports militaires. Les blockhaus en bois, 
élevés par les ouvriers belges réquisitionnés 
de force, seront fort utiles aux Allemands. 

Le Kaiser est attendu à Bruxelles 
Londres, 11 Décembre. 

Suivant une dépêche d'Amsterdam le Bel-
giche Dagblad dit cru'une visite du Kaiser à 
Bruxelles est annoncée pour le 19 décembre. 

Le kaiser séjournera pendant trois jours 
dans la capitale belge, ou il recevra un cer-
tain nombre de députations. 

Guillaume II visitera également les envi-
rons, et particulièrement le champ de ba-
taille de Waterloo. 

D'importantes mesures de police seront pri-
ses, et à ce sujet on signale l'arrivée à Bruxel-
les d'un agent do police spécial, auquel des 
pouvoirs presque illimités ont été conférés 
pour qu'il soit veillé rigoureusement sur la 
personne du kaiser. 

Trop d'argent russe 
Londres, 11 Décembre. 

Un message de Bruxelles dit que depuis 
une quinzaine de jours des milliers d'Alle-
mands sont arrivés dans la ville, avec de la 
boue russe sur leurs chaussures, des kopecks 
russes dans leurs poches et des poneys rus-
ses, traînant des chars de fermiers russes. Ils 
éprouvent quelque difficulté à changer leur 
argent russe, car les boutiquiers sont embar-
rassés de cette quantité de kopecks. 

La terreur allemande 
Amsterdam, 11 Décembre. 

On mande de Gand (Belgique), au Tele 
graaf, qu'il y a eu, dimanche dernier, une 
réquisition de seigle à Sâefelingen, Un 
paysan ayant opposé, un refus, et les mena-
ces étant restées sans résultat, les Alle-
mands l'ont exécuté dans son propre village 

LE REICHSTÂG ET LA FAIX 

Amsterdam, 11 Décembre. 
Selon le Vorwaerts, il est interdit dans la 

presse entière de critiquer le discours du 
chancelier. 

Autour de Sa Séance 
Le compte rendu t été truqué 

Paris, 11 Décembre. 
Il a été communiqué à la presse neutre un 

compte rendu truqué de la séance de jeudi 
au Reichstag. Le discours du chancelier est 
en partie exact, mais un passage du discours 
de M. de Bethmann-Hollweg notamment, n'a 
pas été publié. Le voici : 

« Nous avons assez de vivres, mais il faut 
qu'ils soient bien répartis. Il est compréhen-
sibles que l'on ne puisse vivre à aussi bon 
compte en temps de guerre qu'en temps do 
paix. La misère qui règne parmi les familles 
ouvrières ne peut pas être améliorée par des 
secours de l'Etat, lorsque le chef de famille 
a été tué à l'ennemi. Je reconnais les soucis 
et les privations des femmes allemandes, j'ad-
mire leur bravoure et le pays leur doit gra-
titude. 

Liebknecht crie : Ce n'est pas suffisant ! 
Le président le rappelle à l'ordre. 
Liebknecht réplique : « Les mesures prises 

par le gouvernement au sujet des vivres ont 
été critiquées. On les a taxées do tardives et 
d'insuffisantes. Je ne veux pas m'étendre 
plus longuement sur ce sujet. » 

Le chancelier termine son discours ainsi : 
« J'ai essavé de vous expliquer la situation 

sur tous les fronts,avec un grand souci d'exac-
titude. 
/ Liebknecht proteste. 

Le véritable discours du socialiste 
Scheidemann 

Voici, d'autre part le discours du député 
socialiste Scheidemann, qui a été complète-
ment truqué et qu'il est nécessaire do repro-
duire en entier. Scheidemann s'est exprimé 
'nsi : 
« Nous avons eu des succès comme le monde 

entier n'en a jamais eu, mais chaque jour 
amène de nouvelles effusions de sang. Les 
misères augmentent dans tous les pays. Cha-
cun se demande combien peut encore durer 
une telle guerre et désire en voir la fin. 

« Je ne crois pas qu'il y ait aucun peuple 
qui désire la continuer. Tous veulent la paix. 
Les hommes d'Etat responsables ne savent 
plus comment sortir de cette impasse... Nous, 
sozial-démokrates, nous sommes nettement 
en faveur de la paix. Certes, nous savions que 
par une victoire russe, notre liberté était 
en danger, mais maintenant nous voulons 
que la guerre soit terminée le plus vite pos-
sible. 

« Nos ennemis veulent-ils la paix t Je ne 
le sais. Mais la théorie qui veut que ce soit 
le vaincu qui demande la paix est inexplica-
ble, car il faudrait qu'il y ait un vaincu, mais 
co n'est pas le cas dans la guerre actuelle. 
Cela est impossible. Il est donc naturel que 
ce soit le plus fort qui entame les négocia-
tions. Nous avions tracé un plan complet, 
dont la réalisation est impossible. 

« Il faut que l'étranger sache que le peuple 
allemand ne veut pas de conquêtes, car ce 
serait de nouveaux dangers de guerre. Nous 
nous élevons contre toute guerre de con-
quête. Nos ennemis ont déclaré vouloir abat-
tre le militarisme prussien et délivrer l'Alsa-
ce-Lorraine. Au Parlement anglais, on a dé-
claré que la continuation de la guerre amène-
rait la misère générale. Nous sommes du 
même avis, et demandons depuis plusieurs 
mois la paix qui n'anéantirait aucun pays. 
Au Parlement hongrois, le comte Andrassy 
et le comte Karoly, ont déclaré la même 
chose. » 

L'orateur s'élève ensuite contre ceux qui pré-
tendent que parler de paix c'est trahir son 
pays. L'orateur continue : 

« Dans cette guerre, l'Europe se ruine, 1A-
mérique s'enrichit. Si seulement la France et 
l'Angleterre voulaient le voir 1 Les Anglais 
voulaient nous affamer, mais leur plan a 
échoué. Nous manquons de beaucoup de cho-
ses, mais nous affamer est impossible. 

« Chacun serait content en Allemagne, si 
on obtenait une paix qui assure notre déve-
loppement économique et notre indépendance. 
Les sozial-démokrates autrichiens me char-
gent de vous exprimer qu'ils désirent égale-
ment la paix. • ■ 

« Nous demandons au chancelier qu'il ré-
ponde nettement à nos questions et sous 
quelles conditions, il serait décidé à deman-
der l'ouverture de négociations de paix car 
le peuple allemand ne veut pas verser son 
sang pour les intérêts capitalistes (vifs applau-
dissements à Gauche). Nous voulons la paix, 
parce que le peuple allemand est décidé à 
protéger sa patrie contre les ennemis inté-
rieurs, qui veulent prolonger la guerre. 

« J'espère que le chancelier prononcera les 
paroles décisives que le monde entier at-
tend. Le monde entier se mettra du côté de 
celui qui propose la paix et s'élèvera contre 
celui qui refusera cette main tendue. » 

La réponse du chancelier a été exactement 
transmise, ainsi que la déclaration du député 
Spahn ; puis, la séance devient orageuse. 

Le parti bourgeois demande la fin des dé-
bats sur l'interpellation des socialistes. 

Le député socialiste Landsberg, qui devait 
prendre la parole se la voit refuser (bruit in-
fernal). Parmi les plus excités, notez Lede-
bour, Liebknecht, Landsberg, Gcyer, Stattha-
gen, H?nke, Herzfeld et Haase. 

Le président, Kaeinpff déclare qu'il est im-
possible do déroger à la coutume du Reichs-
tag d'après laquelle un député qui laisse pas-
ser son tour ne peut prendre la parole plus 
tard, sans y avoir été autorisé par un vote 
suécial. 

Liebknecht proteste et déclare : « Si vous 
refusez la parole à, Landsberg, cela justifie 
mes arguments sur votre politique de violence 
L'unité du peuple allemand est un grand 
mensonge. » 

Après un vote du Reichstag, Landsberg put 
obtenir la 'parole. 

La presse allemande 
Genève, 11 Décembre. 

Ainsi qu'il était à prévoir, toute la presse 
allemande approuve entièrement le discours 
du chancelier de l'empire, et vante la calme 
précision et la loyauté avec lesquelles M. de 
Bethmann-Hollweg a exposé la situation po-
litique militaire et économique : 

Le Lokal Anzeiger dit : « Le chancelier a 
clairement exprime que l'Allemagne à pré-
sent comme avant la guerre, est pacifique, 
qu'elle provoquerait volontiers la paix au 
plus tôt, si elle nous apportait ce dont nous 
avons un besoin absolu. Il ne peut y avoir de 
doute que le chancelier a exprimé' l'opinion 
du peuple allemand lui-même. » 

De la Taeglische Rundschau : <t Dans sa ré-
ponse aux interpellateurs, le chancelier a 
trouvé des paroles enflammées, qui ont dé-
chaîné chez les auditeurs des manifestations 
enthousiastes, qui se sont propagées jusque 
dans les tribunes. » 

La Gazette de Voss relève la phrase du 
chancelier disant que plus les adversaires 
combattront longtemps et avec acharnement 
plus aussi croîtra la mesure des garanties 
que l'Allemagne exigera. « Plus que jamais 
le chancelier aura dit par ses paroles sur la 
paix, ce que tout bon Allemand sent dans 
son cœur. » 

La Deutsche Tages Zeitung et la Gazette 
de la Croix qualifient le discours : Une ré-
ponse vigoureuse désirée par tous les bons 
Allemands aux bavardages prématurés sur 
la paix. 

La Germania dit : « Le peuple allemand est 
d'accord avec le gouvernement dans toutes 
ses façons d'envisager la guerre et'la paix. » 

Genève, 11 Décembre. 
La Gazette de Francfort est déçue par le 

discours du chancelier dont le vague, dit-elle, 
ne répond pas à l'attente du peuple allemand 
et du monde entier, spécialement en ce qui 
concerne les territoires occupés. 

Le même journal fait ressortir qu'à deux 
reprises le chancelier a qualifié ces territoi-
res de gages, mot que le docteur Landsberg 
a commenté en ces termes : « Les gages, on 
les rend ». Le chancelier, ajoute la Gazette 
de Francfort a parlé de la Belgique, mais 
pour lire qu'il n'en savait rien, et à ce pro-
pos, il s'est servi du terme « garanties ». Le 
journal estime qu'il serait sage de ne pas er-
goter sur ce mot, mais de s'en tenir à la 
tendance du discours. Il ajoute qu'on a beau-
coup remarqué qu'au contraire de la Belgi-
que, le chancelier n'a pas parlé du tout de 
l'avenir de la Pologne. Ce discours n'est 
d'ailleurs pas un acte de jurisprudence, où 
tous les mots ont une valeur définie et défi-
nitive, c'est un geste. 

Tous les journaux sont d'accord pour admi-
rer le discours de M. Scheidemann qui, dans 
son texte intégral, est encore beaucoup plus 
pacifiste et modéré que dans les résumés 
donnés par les agences. Il dit entre autres 
choses : « Nous savons que nos ennemis ont 
parlé de l'anéantissement do rAllemligne, 
mais nous savons aussi que des projets de 
conquête ont été formés par l'Allemagne à 
la réalisation desquels pas un Allemand 
raisonnable ne croit. (Dans la salle : « Très 
juste »). J'espère que la paix est prochaine, 
et nous ne voulons relever que les discours 
qui, en pays ennemis, parlent de cette paix. 
Y a-t-il un homme qui ne serait pas heureux 
de voir la fin de cette lutte épouvantable ? 
Si la presse des pays belligérants avait le 
droit de parler de la paix, on verrait, dans 
tous les pays, éclater le désir de la paix. 
(Très juste). Le peuple allemand ne veut pas 
se battre un jour de plus dans un but d'an-
nexion ». 

La presse autrichienne 
Genève, 11 Décembre. 

Les commentaires de la presse autrichienne 
sur le discours du chancelier de l'empire al-
lemand sont, moins enthousiastes que ceux de 
la presse allemande. 

Le Frcmdenblatt dit : « Le discours de M. 
de Bethmann-Hollweg et celui du comte Tisza, 
et l'accueil que l'un et l'autre, ont reçu, ont 
démontré que l'Autriche-Hongrie et l'Allema-
gne sont prêtes à conclure la paix, mais qu'el-
les ne sont pas fatiguées. 

La Reichspost : « Les déclarations de M. 
da Bethmann-Hollweg et du comte Tisza mon-
treront la situation aux neutres et à tous les 
amis de la paix. » 

La Deutsche Volksblatt : « Nos ennemis ap-
prennent par le comte Tisza et par M. de 
Bethmann-Hollweg, que notre but n'a pas 
changé, et qu'il est d'obtenir une paix as-
surant suffisamment notre développement. » 

L'Impression cliss les Alliés 
La presse anglaise 

Londres, 11 Décembre. 
Commentant le discours de M. de Beth-

mann-Hollweg, le Daily Telegraph écrit : 
« A quoi servent les rodomontades devant le 
peuple qui, après seize mois de carnage épou-
vantable, en est encore à attendre le plus 
petit signe de la victoire promise ? Comme 
le dit, si bien le chancelier, les Alliés refu-
sent de se croire vaincus. Ce qui est sûr, c'est 
que leur principale préoccupation est la 
guerre, et il continuera à en être ainsi jus-
qu'à ce qu'eux-mêmes ou leurs ennemis soient 
battus. » , 

Le Times : » Le chancelier allemand, an 
paremment anxieux et irrité de notre obsfi 
nation à ne pas vouloir nous rendre, comme 
il l'avait fait espérer au peuple allemand de-
puis si longtemps, soulage son cœur en nous 
accusant d'hypocrisie. Nous avons toujours 
maintenu que la violation de la Belgique 
qualifiée de crime par le chancelier lui-même, 
avait été un acte qui avait rendu inévitable 
notre participation à la guerre » 

Le Mormng Post : « Nous reconnaissons 
tous que si 1 Allemagne remporte des victoi-
res nous ne nous trouvons pas plus mal de 
nos retraites. En outre, elles lui coûtent, poul-
ie moins, aussi cher que nos désastres nous 
coûtent. Mais nous pouvons continuer à nous 
battre et nous entendons le faire, non seu-
lement jusqu'à ce que nous ayons repoussé 
I envahisseur, mais aussi jusqu'à ce que 
nous layons puni. Les Allemands peuvent 
bien avoir remarqué quelque malaise poli-
tique en ce pays, mais ce qu'ils ignorent, 
c est que la seule raison d'être de ce malaise 
est que la nation estime que la politique 
guerrière du gouvernement n'est pas suffi-
samment forte ; notre pays, tout comme la 
France, la Russie et l'Italie, est plus déter-
miné à poursuivre la guerre jusqu'à une is-
sue victorieuse, qu'il ne l'était déjà au com-
mencement des hostilités, » 

Le Daily Telegraph : « M. de Bethmann-
Hollweg a fait à l'opinion publique une con-
cession hautement significative en abordant 
la question de la paix, et en permettant que 
cette question soit discutée au Reichstag? Il 
est indiscutable que la nation allemande sou-
pire de tout son cœur après la paix. Ses 
souffrances et ses pertes sont si cruelles, et 
l'avenir de sa vie nationale lui a.pparaît sous 
des couleurs si sombres, que ce peuple in-
telligent est incapable d'envisager, avec la 
moindre satisfaction, la continuation indéfi-
nie de la lutte, alors surtout qu'il se rend 
compte que chaque jour aggrave la situa-
tion, a 

Le Morning Post, : « Si le discours du chan-
celier impérial reflète la pensée de l'Allema-
gne, cette pensée est la suivante : Nous avons 
battu nos ennemis.mais « les sots compagnons 
refusent de reconnaître qu'ils sont battus. » A 
auoi les puissances de l'Entente ont le droit 
do répondre : « Si nous étions battus, nous 
n'aurions pas besoin que l'Allemagne nous 
le dise, nous le saurions. Si nous ne pou-
vions pas combattre plus longtemps, noms 
pourrions être amenés a capituler, mais nous 
pouvons combattre, et nous avons l'intention 
de combattre pour punir l'envahisseur. Les 
puissances de l'Entente sont résolues à tout 
endurer, même la mort et l'anéantissement, 
plutôt que d'arrêter la guerre, avant quo 
l'Allemagne soit battue. Pp.r conséquent, il 
est inutile de parler de paix. » 
Les accusations contre la marine anglaise 

Londres, 11 Décembre. 
Pour le moment, le gouvernement britan-

nique se borne à répudier l'accusation inqua-
lifiable qu'aurait portée le chancelier alle-
mand contre la marine britannique dans son 
discours d'hier, et il ne publiera actuellement 
aucune déclaration au sujet des circonstances 
relatives à la destruction d'un sous-marin al-
lemand et de son équipage par le navire bri-
tannique Baralong. 

Ce qu'on en dit chez les neutres 
La presse hollandaise 

Amsterdam, 11 Décembre* 
Du Telegraaf : 
\ L'interpellation socialiste au Reischstag 

a été probablement concertée entre les so-
cialistes et le chancelier de Bethmann-Holl-
weg, afin de donner à celui-ci l'occasion de 
déclarer une fois de plus, que l'Allemagne 
avait entrepris une guerre purement défensive 
et que ce n'est pas le pacifique empire alle-
mand, qui veut la prolongation de cette 
guerre. 

« Ce serait folie de s'imaginer que les Alliés 
feraient des propositions de paix conformes 
aux désirs des Allemands. Les Alliés ont dé-
claré assez clairement et nettement qu'ils ne 
cesseraient pas la guerre tant que la Belgi-
que et la Serbie n'auraient pas recouvré leur 
indépendance et que le militarisme prussien 
n'aura pas cessé d'être un danger pour la 
paix du monde. » 

Le Nieuwe Van den Daq écrit : « Quoique 
les armées allemandes puissent voler de vic-
toire en victoire, plus l'Allemagne restera 
privée de communicatlions avec les pays 
dîoutre-mer, plus irépaxable deviendra le 
dommage pour elle. Il est douteux que plus la 
guerre durera plus onéreuses seront les con-
ditions que l'Allemagne imposera. Ce der 
nier discours du chancelier de Bethmann-Holl-
weg ne vaut pas ses déclarations du mois 
d'août. » 

Las Etals-Ha» et la Mm 
Le rappel des attachés allemands 

Washington, 11 Décembre.-
Le comte Bernstorff a informé le secré-

taire d'Etat que conformément à l'enquête 
du gouvernement des Etats-Unis, les atta-
chés allemands étaient rappelés. 

L'ambassadeur d'Allemagne a demandé 
pour eux et obtenu des sauf-conduits à des-
tination de l'Allemagne. 

Londres, 11 Décembre. 
Les journaux publient une dépêche d'Ams-

terdam disant que le gouvernement allemand 
n'a rendu publique que ce matin la note par 
laquelle le gouvernement des Etats-Unis a de-
mandé le rappel des attachés allemands von 
Pafen et Foy Ed, ajoutant que le gouverne-
ment de Berlin ignore les motifs de ce rap-
pel. 

Explosion dans une usine 
de munitions 

Easton (Pensylvanie), 11 Décembre. 
Une explosion, attribuée à une étincelle 

échappée d'une machine, a détruit l'atelier 
de fabrication des amorces et des détonateurs 
de la Bethlehem Steal C°. 

II y a eu un tué et plusieurs blessés. 

Interpellations au Sénat 
Washington, 11 Décembre. 

Au cours de la séance du Sénat, deux séna-
teurs ont déposé une proposition, tendant à 
ouvrir une enquête sur les entraves appor-
tées au commerce américain par les belligé-
rants. 

Aussitôt un autre sénateur a proposé un 
amendement tendant à ce qu'une enquête 
fut, ouverte sur les derniers attentats alle-
mands aux Etats-Unis. 

Les existences des Américains, s'est-il écrié 
au milieu des applaudissements, sont plus 
précieuses que les , dollars. 

Les relations avec l'Autriche 
New-York, 11 Décembre'. 

On mande de Washington à VAssociated 
Press que les relations diplomatiques avec 
l'Autriche-Hongrie risquent d'être rompues 
par la note des Etats-Unis, à moins que l'Au-
triche ne donne satisfaction aux demandes 
urgentes qui lui ont été adressées de désa-
vouer la destruction du paquebot Ancona et 
d'accorder les réparations nécessaires. 

Menaces allemandes 
New-York, 11 Décembrë. 

A la suite de l'avis officiel que la Grande-
Bretagne s'abstiendra de saisir de nouveaux 
vapeurs transatlantiques, en attendant le ver-
dict du Tribunal des Prises de l'Amirauté, 
M. Bopp, consul allemand à San-Francisco, 
a fait une attaque virulente contre l'attitude 
américaine envers le Fatherland. 

M. Bopp a affirmé que la fin de la guerre 
serait marquée par un exode général des Ger-
mano-Américains, qui retourneront dans le 
Fatherland, et que des milliers d'Allemands, 
devenus Américains par la naturalisation, re-
tourneront au pays ou ils sont nés. Il a accusé 
le président Wilson et son Cabinet d'avoir 
ouvertement favorisé des violations de la neu-
tralité américaine par la Grande-Bretagne, 
ainsi que par le Japon. 

Sur Mer 
Un vapeur anglais couîê 

Londres, 11 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Busiris, de 2.705 tonnes a été coulé. L'équi-
page est débarqué. 

Des avions autrichiens 
bombardent Âncôna 
Ancône, 11 Décembre. 

Hier après-midi, des avions ennemis ont 
fait leur apparition au-dessus de la ville, ef 
ont lancé des bombes. 

Deux habitants ont été tués, quelques aux 
très ont été blessés. 

Il n'y a pas eu de dégâts., 

Violent incendie 
dans le port de Gênes 

Genève, il Décembre. 
Un violent incendie s'est déchaîné dans lej 

port de Gènes à la descente de Boccardo.-
Deux grands hangars ont été complètement 
détruits avec une grande quantité de mar-, 
chandises consistant en farines, huiles miné* 
raies, laine, coton, soude et une grande quan-
tité de bois. Il n'est pas possible de fixer les, 
causes qui ont provoqué l'incendie. 

Les pertes se montent à plusieurs millions)' 
de francs, rien que pour les marchandises., 
Dans les grands hangars détruits se trou< 
vaient plus de 1.500 caisses de coke, des mil< 
liers de tonnes de bois des propriétés du goiw 
vernement et des milliers de barils d'huile! 
minérale. 

La situation dans le secteur 
de Tlsonzo 

Turin, il Décembre. 
Des nouvelles parvenues d'Innsbruck pafl 

voie indirecte, donnent les détails suivants 
sur la situation dans le secteur de Tlsonzo. 

Le bombardement italien qui continue 
sans interruption depuis un mois et demi a 
obligé les troupes autrichiennes de première! 
ligne à une lente, mais continuelle retraita 
vers des positions moins exposées. Plusieurs! 
positions sur le plateau du Doberdo, furent! 
abandonnées, malgré leur importance straté-
gique, le feu de l'artillerie italienne empê-
chant tout ravitaillement des troupes. 

Le bombardement italien a infligé de gra« 
ves pertes à l'ennemi. Le général Borevitcli 
convoqua au quartier général de Lubiana un 
Conseil de guerre auquel participèrent seule-
ment l'archiduc Eugène et les généraux 
Dankl et Borswich ; celui-ci manifesta l'avis 
d abandonner Goritza pour éviter des sacrifi-
ces inutiles. L'archiduc Eugène se serait, eu> 
contraire, montré favorable à une résistance 
extrême, proposant la destruction compléta 
de la ville en cas désespéré. 

Les cercles militaires autrichiens estimenfi 
que, étant donné les pertes énormes d'home 
mes et de matériel et le grave danger dans1 

lequel se trouvent les troupes du secteur da 
Goritza, on finira par abandonner la ville.. 

L'agonie de Goritza 
Genève, 11 Décembrë. 

L'envoyé spécial des Mûnchner Neuesf.e 
Nachrichtcn décrit une récente visite qu'il fie 
dans la ville de Goritza. C'est, dit-il, un amas 
de ruines, toute la vie se déroule dans les ca-
ves. Des 30.000 habitants, 3.000 environ seu-
lement sont restés. Les autorités tiennent 
leurs séances dans des souterrains. 

Le bombardement continue au milieu da 
l'agonie de la place. 

UActionjusse 
Eorosanipé officiel russe 

Pétrograde, 11 Décembre.-
Le grand état-major russe fait le .commun!' 

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sans changement 
Près de Khoumsk, à l'est de Kremenetz, urt 

aéroplane autrichien est tombé dans nos 
lignes. 

FRONT DU CAUCASE. — En Turquie, aucurt 
changement. 

En Perse, à mi-chemin de Téhéran et d'Ha* 
madan, nos troupes ont battu un détache-
ment de gendarmes persans révoltés et de 
bandes armées d'artillerie et de mitrailleuses, 

L'ennemi a été repoussé d'une série de po< 
sitions et s'est enfui en perdant un grand 
nombre de tués et de blessés, 

La situation sur tout le front 
Genève, 11 Décembrë.- \ 

Le maréchal Hindenburg se borne à aiït 
noncer de faibles attaques russes, tandis quej 
Pétrograde signale au contraire une tenta-
tive allemande de passer la Duna vers Ux< 
hull, au sud-est de Riga. L'attaque a échoué 
et l'artillerie russe aurait fait exploser entref 
Baldo et le fleuve un aérostat allemand. 

Une nouvelle attaque de l'infanterie alle-
mande, avec gaz asphyxiants, n'a pas eui 
plus de succès. 

Sur le front de Dwinsk, la fusillade con-
tinue sans que les adversaires aient pu mo< 
difier leurs positions respectives. 

Sur le Styr et en Galicie, calmé relatif, et 
Vienne mentionne seulement de petits enga* 
gements au nord de Czartorzsky. . 

Le maréchal Hindenburg 
n'est pas content de ses soldats 

Paris, 11 Décembre. 
La Retch raconte qu'il y a trois semaines 

environ, le maréchal Hindenburg passa en 
revue, à Libau, les nouveaux renforts, qui 
arrivaient d'Allemagne et destinés au corpa 
d'opérations de Dwinsk.- La majorité étais 
d'âge plutôt respectable. 

Après la revue, Hindenburg s'adressa aux 
troupes : « Je sais, dit-il, que jamais vous 
ne vous êtes préparés à la carrière militaire* 
Je sais aussi que vous avez quitté vos fa< 
milles, aussi n'exigerai-je pas de vous d'at-
taques acharnées, mais j'espère que vous re-
pousserez celles des Russes. » 

On ajoute qu'après la revue, le maréchal 
Hindenburg envoya au grand quartier géné* 
ral un rapport dans lequel il expliquait! ,-
qu'avec des soldats semblables, il ne fallait! . 
pas songer à prendre l'initiative des opéra-
tions. 

Une mission franco-anglaise 
Pétrograde, 11 Décembrë.-

La mission militaire franço-anglaise en; 
voyée en Russie, avec le colonel français 
Mangin à sa tète, vient d'arriver à Pétro-
grade. 

L'évacuation de Lwoff 
Pétrograde, 11 Décembrë.-

Selon des renseignement venus de Kieff, 
l'évacuation de Lwofi se poursuit très acti-
vement. La ville même et ses abords ne sonfi 
pas organisés, mais la ligne des lacs, et par-
ticulièrement celle du San, le sont puissam-* 
ment. 

Sur toute l'étendue de Przemysl à la Vis* 
tule, des ouvrages en béton ont été cons-t 
truits. 

Sur le front de Riga 
Pétrograde, 11 Décembre. 

L'Invalide Russe, organe du ministère dé 
la Guerre, constate que malgré l'accalmie qui 
règne sur le front de Riga, l'artillerie russe 
surveille étroitement l'ennemi, détruisant paît 
ses rafales tous les ouvrages qu'il tente cons-
tamment d'élever.' 

Les Allemands ont donné à Kalisz le nomi 
de Nouveau-Breslau. Ils reconstruisent com< 
plètement la ville. 

Un Incendie au Canada 
EST-CE ENCORE UN ATTENTAT BOCHE f 

Montréal, 11 Décembre. 
Vers midi, un incendie a éclaté dans les 

ateliers de chemin de fer du Grand Trunk, 
à Pont-Saint-Charles. Les flammes, qui1 

étaient apparues d'abord dans l'atelier dea 
tubes, ont gagné rapidement celui des For* 
ges, et les autres ateliers. . 

La perte des ateliers de constructions dd 
machines qui formaient l'un des trois ate-
liers détruits, entraînera le chômage de 1.400 
ouvriers. 

+ 



LA VIE CHÈRE 

Les Sisiiare i Mm\ 
elisFiiiiisl* 

Aes conséquences d'une action énergique 
Le président du Syndicat des commis-

sionnaires en bestiaux a adressé au prési-
; dent du Conseil général une longue lettre 

de défense que nous avons publiée. Le pré-
sident du Conseil général ou le rapporteur 
de la « Vie Chère » devant rassemblée dé-
partementale répondra, sans nul doute, aux 
affirmations qu'elle contient. Mais, déjà, il 
est facile de se rendre compte que les com-
missionnaires no sont point les innocents 
que leur président se complaît à représen-
ter. 

>' La viande se vendait à des prix excessifs. 
D'après les intéressés, rien ny pouvait re-

/rnédier. Mais il a suffi qu'un commission-
» naire-chevillard ne se prêtât point au trust 
La boucherie qu'il a créée à Aix, sous les 
auspices du Conseil municipal de cette 
.ville a été un exemple. Le Conseil général, 
assemblée consciente des besoins du peu-

I pie, en a multiplié la portée sous la forme 
des boucheries départementales. Partout, 
le prix de la viande a aussitôt baissé : il 
'était avant-hier de 2 francs le kilo, pour le 
bœuf, aux abattoirs. 

Et la municipalité, si hostile S toute ini-
tiative, s'empressa de proposer au Conseil 
général de prendre à son compte l'œuvre 
réalisée : « Nous, semble-t-elle dire, nous 
p'étions pas capables d'obtenir ce résultat. 
Maintenant que vous avez prouvé votre su-
fljérioritê d'organisation, laissez-nous-en le 
Bénéfice. Le Conseil général, auquel ses at-
tributions suffisent,ne s'y refuse pointmais 
H tient à ce que son Œuvre ait fonctionné, 
qu'elle ait assez de vie pour moins redou-
ter les maladresses d'autrui : toute con-
fiance n'exclut point la prudence. 

Alors, le maire réunit ses partisans. Il 
w (créera des boucheries municipales et par 

dizaines. Les commissionnaires fourniront 
la viande au même prix que le commission-
liaire-chevillard des boucheries départe-
mentales et plus bas peut-être. C'est du 
moins ce que M. Valentin annonce aux 
bouchers détaillants. Et les bouchers détail-

lants de repousser à l'unanimité les bouche-
%ies fantoches. Pourtant, il est exact qu'un 
Commissionnaire ait offert à si bon marché 

■ la viande qu'il cotait si haut, avec ses col-
lègues, avant l'ouverture des boucheries 
départementales. Et il affirmait ne devoir 

..point en éprouver de perte par suite de la 
suppression d'un intermédiaire : le chevil-
jard. Il y a donc des intermédiaires inuti-
les et l'on pouvait diminuer le prix de la 
Mande ? Des témoins ont noté cet aveu 
•lormulé après plus d'un an de profits. 
' Plus même, M. Valentin, représentant 
tes bouchers détaillants, soutenu par le 
maire, repoussait au Conseil municipal 
tout projet de taxe, malgré les instances 

tde M.- Cariavelli. Et les bouchers déta-il-
* lants, au cours de la réunion qu'ils ont te-

nue quatre jours après l'ouverture des bou-
cheries départementales, réclament l'éta-
blissement de la taxe et M. Eugène Pierre, 
«n sa qualité de maire, finit par l'admettre, 
mais en principe ;: « J'espère, at-t-il ré-
pondu à une délégation de boucliers détail-
lants, que, grâce à votre bonne volonté et 
h celle des commissionnaires et chevil-
lards, auxquels j'ai fait appel, les prix se 
maintiendront à un taux raisonnable. S'il 
en était autrement, je n'hésiterais pas à 
avoir recours à la taxe officielle. » Espé-
rons aussi — encore qu'il serait préférnble 
ique le maire de Marseille réalisât enfin... 

■é En tous cas, c'est le désarroi dans l'as-
sociation des bénéficiaires de la viande 
«hère. La lettre du président du Syndicat 
des Commissionnaires en est une nouvelle 
manifestation. Or, les commissionnaires 
'ont, entre autres, l'indéniable responsabi-
lité du dépérissement des Abattoirs, institu-
tion placée sous le contrôle municipal. La 
quantité indépendante de bétail y est deve-
nue dérisoire. Ainsi, la puissance du trust 
n'a cessé de s'affirmer. 

Depuis 1900, le nombre des bœufs et des 
/vaches, amenés sur le marché, a décru. Il 
'était, cette année-là, de 37.881 et celui des 
vaches de 7.095 ; au total : 44.976 têtes. Il 
'était en 1901 de 31.074 bœufs, de 7.015 va-
whes ; au total : 38.089 têtes. En 1902 : bœufs 

t?7.15o, vaches 6.817, au total 33.972. En 
Ï903 : bœufs 25.14-5, vaches 4.107 ; au total: 
29.252. En 1904, bœufs 26.421, vaches 4.875; 
au total : 31.316. En 1905, bœufs 22.298, va-
ches 4.973 ; au total : 27.901. En 1906, bœufs 

v83.919, vaches 6.485 ; au total : 30.404. En 
v1907, bœufs 23.058, vaches 4867 ; au total : 

28.527. En 1908, bœufs 18.442, vaches 3.327; 
au total : 21.769. Depuis, ces chiffres s'af-
faiblissent encore. 

C'est qu'en 1907, les commissionnaires 
ont augmenté le prix de leur commission 
•d'un demi pour cent et majoré de 0 fr. 50 
par tête les frais de débarquement et de 
conduite du bétail de la gare au marché. 
II faut ajouter qu'à la suite d'une épidémie 
fie fièvre aphteuse, le service des épizooties 

^ Réglementa la sortie de la commune de 
v Marseille du bétail provenant du marché 

d'approvisionnement. 
Aussi, les expédieurs qui amenaient leurs 

bœufs à Marseille se rendirent de préfé-
rence à Nîmes, où la libre pratique du bé-
tail continuait et où les frais étaient moin-
dres. Les bouchers des départements voi-
sins allèrent à Nîmes aussi où ils trou-
vaient leur avantage et continuèrent à 

j B'y approvisionner. Les, chevillards, à leur 
''tour, ne trouvant plus sur notre place un 

choix suffisant de bêtes, s'adressèrent à 
Nîmes, où se trouvait une plus grande 
quantité de bœufs de qualité au moins 
'égale à ceux du marché de Marseille et 
à des prix inférieurs-

Or. cette différence de prix de vente en-
tre les deux marchés est due uniquement 
aux frais, moindres de beaucoup, que les 

^commissionnaires de Nîmes font payer aux 
'expéditeurs, comparés à ceux exigés par les 

• commissionnaires de noire ville. 
En témoignage, ce détail comparatif des 

Hroits et des frais : 
Pour 'Marseille : une commission de 

11/2 % sur le prix de vente avec mini-
jmum de 4 francs ; — frais de débarque-
ment et conduite des animaux de la gare 

i au marché : un franc par tête ; — droit 
de place et de marché : un franc par tête. 

Pour Nîmes : une commission de 1 % 

fur le prix de vente avec minimum de 
francs et un maximum de 3 fr. 50 ; — 

frais de débarquement et conduite du bétail 
fle la gare sur le marché : 6 francs par 
vagon de 12 bœufs en moyenne ; — droit 

\ de place et de marché : 0 fr. 50 par tête. 
Ainsi, les frais établis sur un bœuf moyen 

fie 340 kilos, poids mort, au prix de 165 
francs les 100 kilos, seront : 

A Marseille : commission sur 340 ki-
los à 165 francs, égale 561 francs, à 1 1/2 % 
Boit, 8 fr. 40 ; — frais de débarquement et 
conduite, 1 fr. ; droit de place et marché, 
1 fr. au total de 10 fr. 40. 

A Nîmes : commission sur 840 kilos 
î a 165 francs, égale 561 francs à 1 % avec 

application du maximum, soit, 3 fr. 50 ; 
frais de débarquement et conduite 0 fr. 50 ; 
droit de place et de marché, 0 fr. 50 » au 
total de 4 fr. 50. 

Soi< une différence en moins pour Nî-
mes de 5 fr. 90 par tôle et, pour un va-
gon de 42 bœufs, de 70 fr. 80 centimes. 

^ 11 est inutile de commenter. 
"T II a fallu, à Marseille, pour que le prix 

du pain baisse, pour que le prix de la 
viande baisse, un sréfet, M. Schrameck, 
gui n'hésite pas. à remplir tout son devoir 
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civique ; une Commission de la vie chère, 
indifférente aux suggestions intéressées, 
un Conseil général à la conscience démo-
cratique agissante ; — il a fallu de longs, 
d'opiniâtres efforts. Us ne sont pas ache-
vés, et déjà, sous la direction du préfet et 
les auspices du Conseil général, la Com-
mission de la Vie Ctière s'apprête à at-
teindre la hausse du charbon et du sucre. 
Le maire de Marseille, lui, se contente 
d (( espérer » ! 

JULES BERNEX. 

A LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
La Commission Départementale s'est réunie 

jeudi, à 3 heures, à la Préfecture, sous la pré-
sidence de M. Briand. 

Etaient présents : MM. Brémond. Brion et 
Sacoman ; MM. Gouin et Saravelli, excusés. 
M. Bambert, secrétaire général, représentant 
M. le préfet, assistait à la séance. 

Les affaires suivantes ont été soumises à la 
Commission : 

M. Brémond.— Adjudication des travaux d'en-
tretien des bâtiments départementaux, à partir du 
1" janvier prochain; secours aux anciens institu-
teurs et institutrices, aux veuves et ornnellns 

d'instituteurs; vente de vieux matériaux provenant 
du pont interdépartemental do Rognonas (Adopté). 

M. Brlon.— Dots do mariage aux pupilles de l'As-
sistance publique; baU de la caserne d© gendarmerie 
d'Arles; prorogation de l'octroi do Cugcs (Adopté). 

M. Sacoman.— Bourses et promotions do bourses 
des lycées et collèges du département; entretien 
supplémentaire du chemin de grande communica-
tion n. 8. à Rassuen (Adopté). 

M. Briand.— Bourses et promotions de bouirses 
à l'Institut des Jeunes aveugles; subventions aux 
cours d'adultes de 1914-1915; amélioration des voies 
de chemins de 1er départementaux a Barbentane; 
paccago de l'immeuble départemental de Saint-
PAerre-du-Canon (Adopté). 

Dans l'attribution des bourses et secours, la Com-
mission départementale s'est inspirée du vœu 
adopté par le Conseil général demandant que les 
lamines nombreuses participent largement à la 
répartition de tous tonds publics. 

Au sujet des boucheries départementales, la 
Commission a installé le bureau de M. Boni-
fay, contrôleur de ce service, dans un local 
dépendant de son secrétariat. Elle est heu-
reuse de constater le succès de ces bouche-
ries, lequel prouve l'impérieuse nécessité de 
leur création. Elle met en garde le public 
contre toute tentative de dénigrement dont 
elles pourraient être l'objet. Ces boucheries 
ont été créées uniquement dans le but de 
mettre à la portée de tous la viande, aliment 
indispensable, dont la cherté grandissante et 
injustifiée obligeait beaucoup de familles à se 
priver. 

La séance est levée à 5 heures. 

L'HEROÏSME DES FUSILIERS MARINS 

tronage de la « Journée du Poilu ». Nos alliés 
s'y associeront de même : les Anglais, pour 
qui le Christmas est une fête quasi-nationale ; 
les Belges, les Italiens, les Busses, les Mon-
ténégrins et les Serbes, auxquels nos soldats 
porteront nos médailles et nos voeux. Les 
neutres, les Américains en tête, se disputent 
déjà les bijoux du Poilu 1 C'est de bon augure 
pour le succès 1 

Chez nous, tout le monde apportera sa con-
tribution à l'union nationale, qui relie à ceux 
qui sont partis ceux qui restent et celles qui 
n'oublient pas ! 

En attendant la victoire finale, la < Journée 
du Poilu » sera la journée de la France 1 

Pour permettre aux soldats nécessiteux de 
profiter de leurs permissions, le Comité a mis 
en vente plusieurs séries de cartes postales 
artistiques au prix de 10 centimes. 

I// \ 
CroQUls de S'tich. 

M. DE FERAUDY 
qui Interprétera aujourd'hui au Gymnase le 

Voyage de M. Perrichon et l'Embuscade 

La remise des décorations aux fusiliers marins par l'amiral Lacaze, 
ministre de la Marine. 

A MARSEILLE 
L'empressement des souscripteurs ne 

fait que s'accroître. — La souscrip-
tion touche à sa fin, les retarda-

taires doivent se hâter.—La 
souscription du Syndi-

cat des Tramways 
La cause de l'Emprunt National qui n'a 

pas besoin d'être beaucoup plaidée, fait à 
Marseille chaque jour de nouveaux adeptes. 
Hier samedi, comptera parmi les plus fruc-
tueuses journées. 

La Banque de France a reçu un nombre de 
souscripteurs qui atteint trois cents. Dans les 
premiers jours ce chiffre ne dépassait pas 
deux cents. Il ascenda progressivement jus-
qu'au chiffre actuel qui peut être considéré 
comme un record. 

Parmi ces souscripteurs il en est qui ont 
souscrit pour un chiffre de rente très im-
portant. Les souscriptions au-dessus de cent 
mille francs de capital ne sont pas rares. 

A la Trésorerie Générale, les petits sous-
cripteurs, de 10 francs à 25 francs, sont très 
nombreux. La plupart des souscriptions sont 
libérées en numéraire, voire même en or. 

Dâns les Sociétés de crédit, la journée d'hier 
a été également très fructueuse. 

A la Compagnie des Tramways 
Le Syndicat des Employés des Tramways 

de Marseille a décidé de souscrire à l'Em-
prunt pour 18.000 francs. 

Il a d'autre part demandé à la Compagnie 
de consentir à des avances afin de permettre 
au petit personnel de s'associer à la grande 
œuvre financière de la France. 

La Compagnie a répondu avec la plus 
grande bienveillance à cette demande. Elle 
a adressé aussitôt à son personnel l'ordre de 
service que voici : 

Au moment où tous les citoyens français se font 
un devoir de souscrire, chacun suivant ses ressour-
ces, à l'Emprunt national, les délégués du Syndicat 
des employés do tramways vous ont fait, par la 
voie des Journaux, un appel pressant pour vous 
inviter à participer, dans la mesure de .vos moyens, 
à cette souscription. 

Ils nous ont aussi demandé de vous y aidera. 
L'on ne saurait trop louer une si patriotique Ini-

tiative, car l'Emprunt naUonal, qu'on a si bien 
dénommé 1' « Emprunt do la Victoire », doit réunir 
le plus grand nombre possible do souscripteurs. 
C'est par la puissance de ses disponibilités pécu-
niaires que la Franco triomphera de ses ennemis. 
Plus ses ressources en numéraire 6eront grandes 
et plus vite sera terminée la guerre; plus l'Emprunt 
national réussira et plus vite aussi reviendront vos 
camarades qui luttent si vaiUamment depuis 16 mois 
sur le front. C'est pourquoi nous croyons qu'il est 
aussi de notre devoir de vous engager à souscrire 
à l'Emprunt. Votre participation, comme celle de 
la classe ouvrière, sera certes méritoire puisqu'elle 
vous imposera un sacrifice celui d'économiser sur 
des salaires modiques; encore faut-il qu'elle soit 
possible. 

Nous avons été assez heureux pour obtenir de 
notre administration que cette opération vous fût 
faciutée. La Compagnie achètera, en lui en fai-
sant l'avance, pour tout employé (ancien ou provi-
soire), qui'lui en fera la demande, une coupure 
ou, au maximum, deux coupures, au taux de 
87 Ir. 25. 

La libération s'effectuera par des versements men-
suels qui devront être au minimum de 10 francs, 
soit 5 francs par quinzaine. Des reçus spéciaux 
seront délivrés-aux intéressés. 

Le délai imparti pour la souscription tou-
che à sa fin. Elle doit être close, en effet, le 
15 décembre. Les retardataires n'ont donc 
qu'à se hâter. 

La journée d'aujourd'hui facilitera les sous-
cripteurs qui sont trop occupés durant la 
semaine pour s'acquitter de leur devoir et 
s'occuper de leurs intérêts. — N. 
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Les 25 et 26 Décembre 1915 

Un groupe de sénateurs, de députés et de 
membres du Conseil municipal de Paris ont 
pris l'initiative d'organiser, au profit de nos 
vaillants soldats, la Journée du Poilu, Cette 
journée a été fixée aux 25 et 26 décembre 1915. 

Le bénéfice de la Journée sera exclusivement 
réservé à nos soldats pour donner à ceux 
d'entre eux qui n'ont pas de famille ou dont 
la famille est dans le besoin la possibilité de 
profiter de leurs prochaines permissions. Il 
sera intégralement distribué aux permission-
naires par l'entremise des chefs de corps. 

Les insignes et objets mis en vente seront 
des médailles, cartes postales, insignes, bi-
joux souvenirs ; ils seront exposés dans les 
magasins et débits et vendus publiquement 
par les soins des organisations régionales et 
municipales, professionnelles et coopératives. 

L'achat des cartes postales, toutes numéro-
tées, donnera droit au tirage de la « Tombola 
du Poilu », qui comprendra les œuvres des 
maîtres sculpteurs et dessinateurs choisis au 
concours. 

Citons : la médaille d'Hippolyte Lefebvre ; 
les affiches : le Fantassin, de Jonas ; l'es-
tampe de Maurice Neumont ; la Bonne Vieille 
Mère, de Léandre ; le Noël dans la Rue, de 
Poulbot ; du maître Steinlen, les deux Poilus 

costaux, un territorial et un Marie-Louise, un 
chef-d'œuvre d'énergie et de sincérité. 

On admirera sur les murs toutes ces affi-
ches, dont les originaux feront partie des 
lots de la tombola. Ce seront là des prix re« 
cherchés. Mais le Comité en a fait tirer des 
images réduites en cartes postales, qui seront 
vendues dix centimes, qu'on pourra envoyer 
aux poilus du front. Les marraines généreu-
ses joindront à la collection des huit cartes 
l'envoi d'une épingle sculptée. Et ce sera par-
fait ! 

Ainsi les plus humbles conserveront un sou-
venir artistique de cette journée fraternelle. 
Et les plus riches, les amateurs, les collection-
neurs n'hésiteront pas à payer cent francs 
la magnifique broche en or de Lalique ou la 
médaille grand module de Lefebvre. 

Le président de la Bépublique, les prési-
dents du Sénat et do la Chambre, les mem-
bres du gouvernement ont accepté le haut pa-

POUR LA VICTOIRE 
Exemples de souscription 

à l'Emprunt National 
Comment peut-on souscrire 20 francs de 

rente qui représentent un versement com-
tant de 349 francs ? 

Si l'on a un livret de Caisse d'Epargne. 
On peut payer avec son dépôt, la moitié de 
sa souscription. On paiera donc, sur son 
livret 174 fr. 50 qui représentent la moitié et, 
pour l'autre moitié on donnera 174 fr. 50 en 
argent. 

Si l'on possède de la rente S % perpétuelle. 
Avec cette rente qui est reprise à raison de 
22 francs pour un franc de rente, on peut 
payer le tiers de sa souscription. Le tiers est, 
dans ce cas, 116 fr. 30. On donnera donc 
5 francs de rente 3 % qui font 110 francs, 
chiffre qui se rapproche le plus du tiers et, 
pour les 239 francs restant,. on versera de 
l'argent (ou des Bons de la Défense Na-
tionale). 

Si l'on possède des Obligations de la Dé-
fense Nationale. Les Obligations de la Dé-
fense Nationale sont reprises à raison de 
95 fr. 92 par 5 francs de revenu annuel. On 
donnera donc 15 francs de revenu annuel 
qui représentent 287 fr. 75 et, pour la fraction 
restante de 61 fr. 25, on versera de l'argent 
(ou des Bons de la Défense Nationale). 

L'opération est simple, le calcul facile 
dans tous les cas. Ces combinaisons ont été 
établies afin que tous, quels qu'ils soient, 
puissent faire leur devoir de bon Français et 
profiter du bon placement I 

Un bateau qui ne chôme pas. — La répercussion des sous-marins, 
Bastia attend le départ du « Pélion »t — Comment se vendent 

les journaux. — Pour la prospérité de la Corse. 

Bastia, 5 Décembre. 
Par une de ces belles soirées d'automne, 

nous quittions le port de Nice pour nous di-
riger sur la Corse. Le temps était clair, la 
mer calme, la traversée fut superbe. 

A peine quelques heures s'étaient écoulées 
après que nous avions perdu de vue les feux 
de la COte d'azur que nous apercevions dans 
le lointain les éclairs cadencés du cap Corse. 

Sur le pont de braves gars revenant du 
front chantaient les chansons aux airs mé-
lancoliques du pays. 

Mais d'émotion aucune. La ville de Bastia 
paraissait au contraire être en fête. Cette ma-
gnifique place Saint-Nicolas, bordée de pal-
miers, avait pris une animation presque ex-
traordinaire et la population, dans le calme 
le plus absolu, avec un sang-froid admirable, 
s'était transportée sur les quais en attendant 
patiemment l'heure du départ, pour saluer les 
enfants de la Corse qui retournaient si vail-
lamment rejoindre nos armées. 

Des avis avaient été affichés dans l'intérieur 
de la ville et de coups de sifflet devaient êtro 
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LE PORT] DE BASTIA1 

Le soleil, toujours beau dans ce pays, com-
mençait déjà à luire lorsque nous aperce-
vions la blanche cité de Bastia. 

Combien de Marseillais ont entendu parler 
de la Corse et ne connaissent pas les sites 
merveilleux de cette île appelée avec juste 
raison « l'Ile de Beauté ». 

Bâtfe en amphithéâtre, Bastia est bien la 
ville rêvée où règne un éternel printemps. 
La végétation qui l'entoure, avec ses oran-
gers, ses citronniers, ses eucalyptus, ses pal-
miers, a l'aspect des cités orientales. 

Mais hélas ! la Corse, comme tous les dé-
partements de France, souffre de la crise 
cruelle que nous traversons, et ses enfants 
sont partis sur les fronts des batailles pour 
combattre et verser leur sang pour la grande 
cause de la Liberté, du Droit et de la Justice. 

Commercialement, la Corse est peut-être 
plus atteinte que le continent ; ses services 
maritimes sont réduits et le Pélion, à bord 
duquel nous avons effectué notre voyage, 
dans une seule semaine vient de Marseille à 
Bastia, repart pour Livourne, file sur Nice 
et repart de Nice pour revenir à Bastia pour 
rentrer à Marseille et en repartir aussitôt. 

Braves marins ! qui sans répit, par tous 
les temps, naviguez sur les ondes, sans re-
pos, sans relâche, vous êtes des héros igno-
rés 1 

Vous bravez la tempête et vous êtes expo-
sés journellement aux attaques sournoises des 
pirates des océans. 

Nous rendons hommage à votre bravoure et 
à votre dévouement. 

Le Pélion devait partir pour Marseille, le 
chargement était complet, le libaccio s'était 
calmé après une traversée des plus mouve-
mentées, puisque douze heures de retard 
avaient marqué le dernier voyage. • 

Au dernier moment un ordre venu télé-
gxaphiquement d'Ajaccio, retardait jusqu'à 
nouvel avis le départ du paquebot. 

Des parents, des amis étaient venus des 
environs, bien loin même, accompagner les 
braves défenseurs de la patrie qui rejoignaient 

1 leurs secteurs. 

donnés dans tous les carrefours une heure 
avant le départ. 

La nuit se passa dans l'attente, les hôtels 
ne pouvaient plus donner de chambres ; mais 
peu importe, dans les rues, sur les places, 
sur la grève, les braves poilus fredonnaient 
les airs du pays. 

Enfin, le lendemain, la sirène se faisait en-
tendre, le Pélion levait l'ancre et pendant 
que, gracieusement sur les flots il doublait 
la passe, la' population enthousiaste saluait 
ceux qui allaient affronter les risques de la 
mer, les traîtrises des sous-marins pour se re-
trouver ensuite dans les tranchées, à la portée 
des canons. 

Jamais départ ne fut plus sensationnel et 
plus enthousiaste. 

Et mélancoliquement, lorsque nous rega-
gnions le centre de la ville, le boulevard 
Paoli, les marchands de journaux annon-
çaient les nouvelles, mais pour avoir un jour-
nal il fallait prendre presque une bibliothè-
que, car ils ne vendaient qu'une collection 
de quatre journaux. 

Eh bien I Quatre journaux on les prenait 
quand même, les uns en prenaient huit, 
certains douze, et nous vîmes un brave Bas-
tiais acheter d'un seul coup vingt-quatre jour-
naux. 

La Corse est non seulement belle, elle est 
splendide, ses sites sont merveilleux ; nous 
n avons qu'un seul tort, c'est pour la plupart 
d'entre nous, de ne pas la connaître suffisam-
ment, car dans ses maquis, dans ses monta-
gnes, dans ses ravins, on aime la France, on 
aime la liberté, on se glorifie do combattre 
pour elle, on est fier de lutter'' pour l'affran-
chissement du monde entier et quand on a 
assisté à des. moments aussi critiques que le 
départ du Pélion, on ne peut s'empêcher, dans 
un élan d'enthousiasme de dire combien nous 
devons aider nos braves compatriotes pour 
leur favoriser dans des mesures beaucoup 
plus larges, beaucoup plus grandes, les re-
lations continuelles qui doivent la faire gran-
dir et prospérer, 

R. ZENGLER. 

Lettre de Londres 
De notre correspondant particulier, • 

Oscillations du thermomètre. — Dangers de nos mes sans éclairage. — Misf, 
en vigueur des nouvelles ordonnances sur la vente de l'alcool. — Le 

gouvernement et l'économie forcée.—Comment il combat la hausse 
des denrées.—Mesures prises pour assurer les approvision-

nements du sucre, de la viande, du blé et du charbon. 

Londres, 4 Décembre 1915. 
Les experts prédisent un hiver des plus ri-

goureux, ils nous affirment avec assurance 
que nous, sommes en présence de tous les si-
gnes avant-coureurs des terribles hivers de 
18S1 et 1895 voire même de 185-i et 1885 ; au su-
jet de ces deux derniers nous devons nous en 
remettre à eux, car peu de nous peuvent se les 
rappeler ; toutefois la semaine passée quand 
la température marquait 13° au-dessous de 
zéro, un record s'il vous plait, les experts 
avaient le verbe haut et semblaient avoir rai-
son ; depuis les effluves du Gulf-Stream ra-
menées par une brise du Sud-Ouest, nous bai-
gnent de nouveau et nous voilà heureux avec 
11° de chaleur ; les experts sont cois et sem-
blent avoir tort. Entre-temps l'on apprend que 
de nombreux patineurs trop confiants ont 
eu le temps de se noyer en se risquant sur 
la glace trop tôt. 

Ces soubresauts du thermomètre, les brouil-
lards dont en cette saison. nous' ne sommes 
jamais tout à fait exempts, la monotonie 
languissante des nouvelles do la guerre, au-
jourd'hui aussi incolores qu'hier, — et pour 
quelque temps encore il est à prévoir qu'elles 
seront tout aussi incolores qu'aujourd'hui — 
nos rues plongées dès 5 heures du soir dans 
l'obscurité d'une nuit tropicale sans lune, 
alors que jusqu'à midi nous devons user 
d'éclairage dans nos intérieurs, tout cela est 
certes énervant au dernier point et fait lan-
guir après un rayon de ce beau soleil de 
notre Provence, ce soleil qui exalte et qui ré-
chauffe, qui fait oublier les années qui s'ac-
cumulent. Quel contraste entre les rues de 
Londres en cette saison et la belle Canne-
bière et son horizon do mâts I 

Une curieuse constatation au sujet de nos 
rues pour ainsi dire sans éclairage, c'est que 
l'obscurité fait plus de victimes que les raids 
de zeppelins qu'elle a pour but de prévenir. 
Tandis que depuis sept semaines il nous faut 
tâtonner en aveugles pour trouver notre che-
min, 121 personnes ont été tuées (un jour à 
lui seul, un 13, il est vrai, a vu 25 victimes) ; 
les trois visites de zeppelins qui pendant le 
même espace de temps ont troublé nos som-
meils n'ont coûté la vie qu'à 102 victimes. A 
ce compte à moins que les Allemands ne 
nous envoient un nouveau raid bientôt, le 
remède sera pire que le mal. 

Même nos braves policemen ont eu des 
côtes enfoncées, des têtes endommagées, et 
maintenant, réglementés comme des fourgons 
ou des bornes ; ils doivent porter une lan-
terne rouge au dos quand ils règlent la nuit 
la circulation de nos carrefours. 

Les aveugles, semble-t-il, sont les fortunés ; 
l'on me dit qu'ils mettent à profit leur expé-
rience de pouvoir s'orienter sans voir pour 
servir de guides la nuit à ceux qui sont for-
cés de se risquer hors de chez eux. Ceci sous 
réserves, s'entend. 

• * 
Ce qui encore a considérablement contri-

bué à changer l'aspect de nos rues, ce sont 
les nouvelles ordonnances en vigueur depuis 
une semaine pour restreindre la consomma-
tion de l'alcool et de toutes les boissons al-
coolisées. Ces ordonnances rigoureuses, ré-
duisent les heures pour la vente ou pour le 
débit de 10 heures 30 à 5 heures 30 par 24 heu-
res ; aussi presque tous les établissements 
bien qu'ils puissent aussi longtemps qu'il 
leur plait vendre des boissons non alcooli-
sées, préfèrent garder leurs portes fermées 
pendant les heures d'interdiction. Pour ceux 
qui connaissent Londres où un bar se ren-
contre quelquefois tous les vingt ou trente 
mètres, il est facile de concevoir comment 
l'aspect de la ville doit se ressentir de l'ap-
parence morne des devantures de ces établis-
sements généralement ruisselants de lumière. 

Ce n'est qu'après de vives oppositions que 
ces mesures, qui vont porter un coup fatal à 
l'alcoolisme, ont pu être adoptées. Quand l'on 
constate que quatre milliards et un quart de 
francs est le chiffre officiel de la dépense an-
nuelle du Royaume-Uni po-ur assouvir sa 
soif, l'on peut concevoir quelle est l'éten-
due des intérêts auxquels il a fallu se heur-
ter. 

L'opposition venait des deux grands par-
tis : conservateur et radical. Les distilla-
teurs et les brasseurs sont presque tous con-
servateurs, en * outre, sauf de rares excep-
tions, tous les établissements autorisés à dé-
biter alcool, vins, bières, etc., sont ce qu'on 
appelle « attachés » C. A. D., contrôlés par 
ces distillateurs ou brasseurs qui s'en sont 
emparés pour écouler leurs produits ; la con-
séquence est que tous les limonadiers votent 
blanc, et que les bars sont les plus impor-
tants terrains de propagande conservatrice 
du royaume. 

L'opposition radicale, par contre, moins in-
transigeante que l'opposition conservatrice, 
avait pour raison l'aversion chez l'ouvrier de 
mesures entraînant une ingérence dans ses 
habitudes. Les Trades-Unions cependant, mal-
gré leurs hésitations du début, se rangèrent 
à l'avis des Gossling, des Ben-Tillet et d'au-
tres leaders comprenant les vrais intérêts 
des travailleurs et favorisèrent plutôt la me-
sure, ou du moins ne s'y opposèrent pas. Au-

jourd'hui, chacun s'est soumis, et je ne se-
rais pas surpris si, lorsqu'à la conclusion de. 
la guerre, ces ordonnances sont revisées, ceux' 
là même qui les ont combattues aujourd'hui, 
ne s'opposaient pas à leur suppression. 

Après avoir pris des mesures pour noua 
rendre plus sobres, notre gouvernement pa-
ternel songe maintenant à nous rendre plus 
économes par force si nous ne le devenons 
de bonne grâce. L'on agite la question déjà 
de forcer les travailleurs de mettre de côté une 
partie des hauts salaires qu'ils gagnent et 
que, malheureusement, ils gaspillent. 

A la réunion tenue cette semaine à West* 
minster, entre un millier de délégués de di-
vers groupes ouvriers et MM'. Asquith, Maa 
Kenna, Ruciman, ces représentants du gmw 
vernement ont d'abord conseillé aux ouvriers, 
qui semblent ou qui semblaient être à la 
veille de demander une nouvelle hausse de 
leurs salaires, de s'abstenir de le faire, car, 
de nouveaux sacrifices par l'Etat seraient 
suivis par de nouveaux impôts et seraient! 
préjudiciables aux intérêts des ouvriers en 
amenant une nouvelle hausse du coût de la! 
vie en général. Après cette admonestation, un 
appel fut fait au bon sens des ouvriers pour, 
leur demander d'être plus économes et de( 
placer le surplus de leurs gains. 

Pour ceux qui connaissent le travailleur 
anglais, homme ou femme, prêcher économie! 
est aussi inutile que de demander à nos tra-
vailleurs en France de devenir gaspilleurs ; 
aussi il est probable que la suggestion de 
quelques leaders travaillistes de rendre obli-
gatoire le placement d'une partie des salai-
res, sera suivie par le gouvernement qui déjà' 
s'y déclare favorable. 

A cette même réunion, M. Bunciman, le 
président du Board of Trade, répondant à 
un vœu que le gouvernement fixe des prix 
maxima pour enrayer la cherté de la Vit 
dévoila les mesures prises dans ce but sana 
recourir à des maxima. 

Il déclara qu'en ce qui concerne l'expé* 
rience faite en Allemagne de fixer des prix 
maxima pour les produits d'alimentation, il 
avait été démontré que pour permettre à! 
l'entrée de ces produits de se maintenir, ili 
fallait en même temps en restreindre la 
consommation en employant le système des 
cartes, C. A. D., fixer la quantité à laquelle, 
chaque consommateur a droit, et lui donner! 
une carte où l'on inscrit la quantitèe livrée ; 
de plus, ce système de fixer des prix maxi-
ma n'a pas été un succès chez les Alle-
mands, où ie porc et le beurre ont doublé 
de prix, le porc salé a triplé, le lard a qua-
druplé, le bœuf doublé, bien que l'on ait li-
mité la quantité que chacun a le droit de con-
sommer. 

Voici ce que le gouvernement anglais a fait 
de préférence : 

Il a acheté sur les marchés du monde à! 
au prix de un milliard de francs, tout le sm 
cre dont le Royaume-Uni a besoin pour sa 
consommation à ce jour, et il l'a revendu aux! 
consommateurs au prix coûtant ; il continuerai 
à agir de même jusqu'à la fin de la guerre. 

Il a accaparé les navires frigorifiques par 
lesquels seuls la viande congelée peut être, 
transportée, se mettant ainsi a même de trai-
ter avec les grandes maisons de viandes sans; 
avoir à passer par leurs fourches caudines.; 
Le résultat de cette mesure est que toute: 
la viande congelée qui arrive en ce pays 
est sous le contrôle de l'Etat. Sans cette 
mesure, il aurait été impossible de fournir 
aux armées françaises et à la France la viande 
congelée dont elles ont besoin et que let 
gouvernement du Boyaume-Uni leur revend. 

En ce qui concerne le blé, l'Etat a acheté; 
aux Indes et ailleurs des quantités de blé sa 
chiffrant par millions de livres et l'opération 
fut conduite en secret jusqu'au jour où des 
indisci/étions du commerce la dévoilèrent. 
Grâce à ces achats, la sécurité du pays est 
assurée. 

Quant aux transports, le gouvernement a 
affrété de 1.400 à 1.500 navires à des taux qui 
sont un tiers des frets actuels, en outre la 
prix du charbon est contrôlé, car il ne peut 
se vendre à la sortie du puits plus de 5 francs 
par tonne au-dessus du prix d'avant la 
guerre. 

Deux mots en terminant sur la conscrip-
tion, ce problème encore non résolu. Si le 
11 du courant, dernier délai, le chiffre de re-
crues requis n'est pas atteint volontairement, 
la conscription sera décidée. J'apprends que 
pour atteindre ce chiffre, les enrôlements de-
vront être tels pendant cette dernière se-
maine qu'il est peu probable qu'il soit pos-
sible d'y arriver. Il est presque certain qu'il 
faudra avoir recours au service 'obligatoire. 
Ne perdons pas de vue que cela aussi prendra 
du temps, car un recensement des engage-
ments obtenus doit être dressé d'abord et la 
loi qui doit être votée aura à passer par trois 
lectures à chacune des deux Chambres.— J. P.-

Au Conseil rie Ouerre 
rie la I5B légion 

Une condamnation à mort 
Dans son audience d'hier, le Conseil de 

guerre de la 15* région, réuni au bas-fort 
Saint-Nicolas, sous la présidence de M. le 
lieutenant-colonel Kervella, a rendu son ju-
gement dans l'affaire suivante : 

Au mois d'août dernier, lors d'une manœu-
vre dans les environs de Toulon, du 112» régi-
ment d'infanterie, le soldat L..., prétendant ne 
pouvoir faire le pas de gymnastique com-
mandé, sortait des rangs et était placé sous 
les ordres directs d'un caporal. Celui-ci qui 
retournait du front Voulut faire travailler 
pour le service, et sur les injonctions du 
sergent, son subordonné. Le soldat L... refusa 
en termes grossiers d'obéir aux ordres qui lui 
étaient donnés et comme il avait la baïon-
nette au canon il croisa le fer devant la 
poitrine du caporal qui fut blessé à la main 
et eut une éraflure à la poitrine. 

Le soldat L... était donc accusé d'outrages 
par paroles et voies de fait pendant le ser-
vice envers un supérieur. 

Les débats nous ont appris que le soldat 
L... était âgé, seulement de 17 ans et 5 mois. 
Au début de la mobilisation, alors qu'un ré-
giment marocain était de passage dans sa 
ville, il s'était faufilé par les troupes et vou-
lait' ainsi gagner le front. Mais il fut décou-
vert en gare du Bourget par la police et 
ramené chez lui. Son père, chef d'une famille 
de huit enfants, a été renvoyé du front lors 
de la circulaire ministérielle. En juillet der-
nier, dès que l'accusé eut atteint ses 17 ans 
il obtint facilement de ses parents l'autori-
sation de s'engager et le fit au 112e d'infan-
terie. 

C'est là qu'il s'est rendu coupable des faits 
qui lui sont reprochés et qu'il regrette. 

Dans un réquisitoire modéré quant à la 
forme, mais énergique dans le fond, M. le 
capitaine de La Font, commissaire du Gou-
vernement, demande l'application de ia loi. 

M» Pollak défend avec chaleur et en ter-
mes émouvants le jeune inculpé et sollicite 
du Conseil qu'il veuille bien écarter le crime 
de voies de fait puni de la peine de mort. 

Le Conseil, après délibération, revient avec 
un verdict de culpabilité entière condamnant 
le soldat L... à la peine de mort avec dégra-
dation militaire. 

Mais tenant compte des sentiments patrio-
tiques qui ont fait s'engager l'accusé, le Con-
seil a signé le recours en grâce du condamné. 

Dans la même audience le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

B..., soldat a la 15' section d'infirmiers. Est 
accusé de vol qualifié et ouverture de lettre étant 
lacteur auxiliaire. Cinq ans de réclusion, sans 
interdiction de séjour, et dégradation militaire. 
Défenseur : M' Pollak. 

A..., accusé de relus d'obéissance et d'abandon 
de posta, 8 ans de travaux publics. Sa maîtresse est 
condamnée, poux recel, à 1 an de prison^ 

G..., prévenu civil. Insoumissions à la loi d« 
recrutement en temps de paix et Insoumission à la 
dite loi en temps de guerre. Il est condamné â 
5 ans de prison. 

T..., soldat au 4* colonial, accusé d'abandon do 
poste. Condamné à deux ans de travaux publics. 

F..., sergent au 163' régiment d'inlanterie. Il est 
accusé de vol militaire et de voies de fait envers 
un inférieur, au préjudice d'un artilleur du 7". Il a' 
été condamné à 3 ans de prison. L'accusé a été 
blessé au Iront et a été cité â l'ordre du jour de 
son régiment. 

Dans ces quatre dernières affaires, la, défense 
était assurée par M" Natalinl. 

S..., prévenu civil, accusé d'usurpation de nom 
et d'acte civil. Il a été condamné à 5 ans de prison. 
Défenseur : M* Bertranon. 

Dans ces affaires, le siège de commissaire, 
du Gouvernement était tenu par MM. le capi< 
taine Allègre, le lieutenant Dunan et le lieu-, 
tenant Hugues. 

LA NOËL DE NOS PRiSDHNIBRS 
Grâce à la générosité de notre population, 

le Comité du Linge du Prisonnier, 1,'rue Pal 
père, a pu expédier, dans les trois camps d« 
concentration qu'il a pris à sa charge : Mun< 
smgen, Ingolstadt et Grafenwohr, 255 caisses 
de friandises diverses de 20 à 25 kilos environ 
Nos prisonniers pourront donc fêter la Noël 
et ils seront heureux de voir que nous ne les 
oublions pas. 

Le Comité du Linge du Prisonnier est heu-
reux de pouvoir remercier les généreux do-
nateurs dont les noms suivent qui l'ont aidé 
à organiser cet envoi important : 

MM. Etienne Vatel, 25 fr. ; Cayol Cassis 2 fr « 
Borgogno (1er versement), 20 fr. ; Savon frères (le* 
versement), 25 r. ; Mlle Philip (1er versement). 
10 fr. : Hugoz et Truc (1er vers.), 10 fr. ; PellaJ 
frères (1er vers.), 20 fr. ; Biekart (1er vers.), 10 fr j 
Schmid (1er vers.), 20 fr. • Mie Maure! 5 fr. ; un 
espérantlste, 2 fr. ; ouvriers et employés des mi-
nes de Valdonne (1er vers.), 209 fr. 15 ; Mlle Ni-
thard, CejTestre (1er vers.), 5 fr. ; école de gar-
çons de l'Estaque-Plage, 20 fr. ; anonyme 5 fr i 
Comité des P. T. T., ÎOO fr. ; Association am-icala 
des Employés de Police (1er vers.), 115 fr. ; Mma 
Coch, 5 fr. • Société Immobilière Marseillaise, 
20 fr. ; M. EossoJin, 5 fr. ; Association des Pilo-
tes. 100 fr. ; M. Mabritto, 20 fr. ; Couston et fiis 
et ses ouvriers, 20 fr. ; Société des Filatures et 
Tissages, 20 fr. ; Dufeydon. 5 fr ; Mme Monte (St* 
Chamas), 5 fr. • Mme Rossi (Saint-Chamas), 5 fr. ;i 
Mme Durègne, 10 îr. ; Messageries Maritimes» 
10 fr.; Crozs Magnan, 10 fr.; Puiet Hensen et C-
10 fr.; Compagnie de Navigation Mixte, 60 fr.; ou-
vriers et ouvrières de la Fabrique d'allumettes, 
100 fr. ; commune d'Aubagne. 50 fr. ; a la mémoire 
de ma mère, 5 fr. • à la mémoire de ma liienfai< 
trice, 5 fr. ; anonyme, 20 fr. Mlle Mireille D. » 
1 fr. ; Schmidt (2' vers.), 20 Ir. ; Bickart (2" vers.), 
10 fr. ; Raymond (2' vers.). 10 fr. ; J. J L B 
5 fr. ; école de filles rue Abbé-de-l'Epée, 20 fr "\ 
Bernard Estadas, 50 fr. • personnel de la maisori 
Viallefond, 50 fr. ; P.-L.-M. Traction, 100 fr ; Mma 
Hardouin, 25 fr. ; Mme Roux, rue d'Hozier, 5 fr s 
PaUliès, boulevard National, 5 fr. ; Savon ' frères 
(2 vers.), 25 fr. ; PeUas frères (2°' vers.), 20 fr -i 
ouvriers et employés des Mines de Valdonne (2* 
vers.). 250 fr. • Mlle Philip (2* vers.), 10 fr. ; Bor^ 
gogno (2- vers.), 20 fr. ; Paul Segu. 10 fr. ; Mlla 
Nithard-Ceyrestre (2* vers.), 5 fr. ; Amicale de la/ 
Police. 115 fr. ; Perriô et BuissiCre. 100 fr, : Mme 
Lau. 3 fr. y anonyme, 1 lt, 



Maison Roux, chocolats, conserves ; maison Se-
madinl, friandises • maison Maure!, 3 caisses con-
fitures ; école de filles du boulevard ationa!, su-
cre ; Mme Giraud, 'i chandails ; maison Linder, 
chocolat ; maison Cbirls, 2S pois de mie! ; mat-
son Creyssac, Jeux divers ; anonyme, chocolat, 
cacao ; maison Picon, 5 pots de confitures do 10 
kilos • maison Carbone!, livres ; M. Larmande, 
friandises ; maison Meynadier. 4 caisses raisins 
malnga • Dromel neveu, chocolat ; Vezan, con-
fiserie nougat ; Mayol, figues ; Œuvre do- la Mol-
letière' 20 paires molletières ; M. Galvin. conser-
ves ; 'maison Borrion, friandises • O. Vives, 23, 
rue de Lodi, papillotes ; maison Riboulet, friandi-
ses • les fils do Théophile Julien, conserves ; Mme 
Giraud (AJx), Mecuits, conserves ; Garoute. choco-
lat ; Bonnaud flls. 300 pipes; M. Chaix, 100 boites 
sardines • Emile Roux, 50 boites dattes ; Challiol, 
1 caisse conserves ; maison Jars, friandises ; Alfred 
Ours, Lambesc ; confitures ; Jacques Flol, friandi-
ses : maison Mouren, nougats ; anonyme, 1 caisse 
de 100 savonnettes. 

En plus de ces envois collectifs, le Comité 
a expédié, comme d'habitude, 270 paquets aux 
prisonniers nécessiteux du département. 

Les dons en espèces et en nature continuent 
à être reçus au siège de l'Œuvre, rue Pa-
père, 1. 

« NOS SOLDATS » 
Nous sommes heureux d'annoncer que Je 

Comité « Nos Soldats », œuvre d'assistance 
aux permissionnaires sans famille des Bou-
ches-du-Bhône et des départements envahis et 
d'aide immédiate aux réformés n° 2, est main-
tenant en plein fonctionnement. 

De nombreux permissionnaires ou réformés 
n° 2 se sont déjà présentés à son siège, 6, rue 
Papère. 

Tous ont reçu un accueil empressé et fra-
ternel. Les permissionnaires sans famille, hé-
bergés pendant la durée de leur permission 
par le Comité, sont repartis réconfortés par 
leur séjour dans notre belle cité, la musette 
amplement garnie de provisions pour leur 
.Voyage de retour. 

Nous sommes heureux de reproduire, à ce 
sujet, la lettre de l'un d'eux : 

Monsieur le président du Comité « Nos Soldats » 
6, rue Papère, Marseille. 

Voilà ma permission terminée, et au moment du 
départ je tiens à vous remercier bien cordiale-
ment; J'ai pu, mol qui suis sans famille, avoir 
.quelques Joies à me procurer.. 

Ces remerciements vont, je dirais surtout à la 
généreuse population marseillaise, qui alimente le 
budget do votre Comité. 

Cela ne peut s'oublier et, bien volontiers, je re-
monte là-haut, combattre le Barbare, celui qui a 
l'esprit du mal. 

Puissent mes vœux de bonheur se réaliser pour 
toutes les familles grâce à qui j'ai pu avoir des 
heures agréables. 

Recevez, Monsieur le président, mes bien vifs sen-
timents de gratitude, ainsi que pour vos collabora-
teurs dévoués, et vous présentant mes salutations 
distinguées. Je termine en disant : 

« Vive Marseille ! Vive la France ! » 
A..., Croix de guerre. 

'A côté des permissionnaires, des réformés 
n° 2 se trouvant dans des situations pénibles, 
sont venus demander des secours, du linge, 
des emplois. 

Le Comité s'est efforcé de leur donner satis-
faction et a pu y réussir, pour la plupart d'en-
tre eux. 

Mais, pour faciliter sa tâche, il a besoin du 
concours de tous et fait un pressant appel à 
tous nos concitoyens. 

Les dons en nature : vivres pour provisions 
de route, conserves, chocolat, etc., linge de 
corps ou étoffes pour les confectionner seront 
accueillis avec la plus vive gratitude, en mê-
me temps que les dons et cotisations en espè-
ces. 

Les commerçants et industriels qui auraient 
des emplois disponibles sont également priés 
de vouloir bien faire connaître ces emplois 
au Comité ; ils contribueront ainsi à procurer 
des ressources indispensables à ceux qui, 
blessés ou tombés malades au service de la 
Patrie, mais ne bénéficiant pas d'une pension 
de réforme, ont droit à toute la sollicitude 
reconnaissante de la population. 

■vw Tassy Lucien, caporal au 24* bataillon de 
chasseurs alpins, 1" compagnie, disparu le "58 no-
vembre 1914, à Ypres (Belgique), est recherché par 
Mmo Lucien Tassy, Caumont (Vaucluse). 

■vw Léon Urbain, soldat au 1er bataillon de 
chasseurs à pied, 3' compagnie, 2' section. Signalé 
disparu le 10 ou 12 mal 1915, à Notre-Dame-de-
Loretto, est recherché par Mme Jiraud Raphaël 
propriétaire, à Cabriès (Bouches-du-Rhone.) 

vw Vernet Gabriel, sapeur au 7' génie, compa-
gnie 15/2, matricule 9.869, disparu à Dleuze le 
20 août 1914, est recherché par ses parents. Ecrire 
à M. Prospor Vernet, de la TrUlade. villa Gillette, 
Avignon. 

Marseille etla Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Edouard Besson, caporal d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Josep-J.-B. Gipolon, soldat au 46° 
d'infanterie, tué à l'ennemi en juillet 1915. 

De M. Paul Chabert, conducteur au 8° co-
lonial, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à l'hôpital de Toulon. 

De M. Joseph Sorac, soldat au 4° colonial, 
tué à l'ennemi le 4 novembre 1915, à l'âge de 
20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les obsèques d'un brave 
Les obsèques du tirailleur sénégalais 

Yamba, blessé de guerre, ont eu lieu hier à 
l'hôpital auxiliaire 223. Les honneurs funè-
bres ont été rendus à ce brave par le capi-
taine Gilly, les représentants de la Pitié Su-
prême, un piquet des isolés coloniaux. Le 
corbillard portait l'écharpe de la Pitié Su-
prême et la couronne de laurier aux couleurs 
tricolores offerte par cette Œuvre à tous les 
militaires morts pour la Patrie dans les 
hôpitaux de notre ville. 

Les grands Messes ' 
rapatriés eu décembre 

L'Association française pour la recherche 
des disparus vient de publier dans son jour-
nal : La Recherche des Disparus, la listé des 
grands blessés rapatriés les 2, 5. et 8 décembre 
derniers. 

Cette liste, comme celle des grands blessés 
rapatriés en septembre, est vendue au profit 
do l'Œuvre de recherches entreprise par l'As-
sociation française, et envoyée contre 0 fr. 50 
sur demande adressée à M. le directeur de 
l'Association française pour la recherche des 
disparus, 2, rue de Sèze, à Lyon. 

L'Assistance aux Convalescents miutalres 
On anniverssirs à la villa des Fleurs 

Le Midi au feu 
Le sergent Jeuillard, parti simple soldat, 

vient d'être cité à l'ordre du corps d'armée 
En ces termes :. 

<c Le sergent ./euillard, du 38 régiment de 
marche de zouaves : A fait toute la campa-
gne. S'est toujours montré exceptionnelle-
ment crâne au feu. Le 25 septembre s'est 
porté bravement à l'assaut des tranchées en-
hemies, malgré le feu meurtrier des mitrail-
leuses. » 

■ Ce vaillant est le flls de l'agent de police 
/euillard et l'aîné de quatre frères, tous sol-
Hats, dont deux ont été blessés, l'un en 
Champagne, l'autre aux Dardanelles. 

La cherté de Sa Vie 
De que fait la municipalité de Chamibéry 

Chambéry, 11 Décembre. 

Pour combattre la cherté des vivres, le pré-
Jet de la Savoie vient de prendre un arrêté 
déclarant que le prix de la farine ne pourra 
Bépasser 42 fr. les 100 kilos. 

D'autre part, la Municipalité de Chambéry 
Invite les bouchers à baisser le prix de la 
ïiande, faute de quoi celle-ci sera taxée. 

Le prix du lait ayant augmenté, la Muni-
tipalité fait savoir aux marchands que si 
le prix de 30 centimes le litre est maintenu, 
ils seraient poursuivis devant le Tribunal 
torrectionnel, sous l'inculpation de « coali-
tion tendant à faire augmenter le prix des 
îenrées. » 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
wv Bayle André, 58' d'infanterie, ir compagnie, 

lisparu le 11 août 1914,. à Lagardo (Lorraine), est 
(echerché par Mme Rose Bayle, Caumont (Vaucluse). 
i wv François-Firmin Baccini, soldat au 24° ba-
taillon de chasseurs, disparu le 29 octobre 1914 
tu Bois-des-Forges. Donner des renseignements à 
Urne Baccini, 40, rue Silvestre (Marseille.) 
wv M. Henri Chalvet, soldat au 27' chasseurs 

Mplns,compagnie, 3" escouade, dlisparu lie 
p juhi;19l5. Prière aux grands blessés de donner 
les nouveUes à M. Chalvet, rue Clovis-Hugues, 47. 
Marseille. 

i wv Prière aux ma jours, infirmiers et grands 
Vlessés de retour d'Allemagne qui pourraient dou-
ter des nouvelles du soldat Clérian Etienne, dis-
Sam le 14 septembre 1914, au -combat de Souain 
ftlarne), de bien vouloir écrire à M. Clérian Pierre, 
Srand'Rue, 7, Saint-Henri (banlieue de Marseille). 

wv Guirand Auguste, du 3* d'infanterie, 7' com-
pagnie matricule 518, disparu le 20 septembre 1914 
i BethincouTt. est recherché par Mme Guirand, 
ï Cabannes (Bouches-du-Rhûne.) 
wv Gazel Maurice, soldat au 163* d'infanterie, 

)re compagnie, disparu le 27 septembre 1914 au 
lombat de Bouconville (Meuse). Est recherché par 
M. Adrien Gazel, propriétaire, à Calas-Caibriès 
ÎBouehes-du-Rhone.) 
wv Marrot Antoine; 7- bataillon de chasseurs 

Ipins, S" compagnie, disparu le 17 novembre 1914, 
, Ypres (Belgique), est recherché par Mme Philo-
nène Marrot, Caumont (Vaucluse). 
wv Jean Mauger. soldat au 17" de ligne, 9' com-

pagnie .secteur postal 117, disparu le 7 juin 1915, 
st recherché par Mme Jean Mauger, à Bellegarde 
Gard). 
wv 'Paul Roubaud, caporal au 63' chasseurs à 

bied, 10' compagnie, numéro matricule 03.580, porté 
lisparu à la bataUle de C-rouy-Soissons, le 13 jan-
vier, est recherché par sa femme. Prière aux grands 
Wessés rapatriés qui pourraient fournir une indi-
cation, et aux familles ayant un des leurs du 
fe" chasseurs prisonnier depuis cette bataille, 
l'écrire à Mme Roubaud, boucherie, Alleins (Bou-
£hes-du-Rhone). 
i wv Rlchéro Félix, soldat au 203' régiment d'in-
fanterie. 18" compagnie. 5' bataillon, matricule 
11.101 et 2.063, blessé, disparu le 8 septembre 1914 
i Issoncourt (Meuse), est recherché par sa femme, 
Il&ïie Richéro, demeurant â la rue de la Car-
fière. 2. (Bon-Secours). Marseille. Prière aux grands 
Blessés revenus d'AUemagne, qui pourraient donner 
les renseignements, d'écrire à l'adresse indiquée 
£i -dessus. 

wv Raynaud Joseph, du 64" bataillon de chas-

isurs alpins, 8* compagnie, matricule 591, blessé 
la bataille de Crouy, près Soissons, le 12 janvier 

915, porté comme disparu. Prière d'adresser rensei-
nements à son épouse, Mme Raynaud Jeanne, à 
'ignans (Var). 

i wv Robert Ferdinand, 240" d'infanterie, 23' com-
pagnie, 75" division, dépôt Nîmes, matricule ois.769, 
fjisparu le 25 août 1914. à Buzy (Meuse), est recher-
ché par Mme Antonia, Robert, au Martinet-soar-
lAuzonnet (Gard). 

wv Robert Hippolyte, 40" d'infanterie. 7" com-
pagnie, 2' bataUlon, XV" corps, dépôt Nîmes, dis-
paru le 29 octobre 1914, au bois des Forges, est 
B-echerohé par Mme veuve Robert Louis, au Marti-
net^sud-Auzonnet (Gard). 

wv Rossignol Joseph-Virgile, au 3" d'infanterie, 
HO' compagnie, 3" bataillon, matricule 6.609, blessé 
disparu le 14 août 1914, à Moncourt, est recherché 
par Mme Rossignol, rue du Petit-Chantier, 19, Map-

Toulon, 11 Décembre. 
Le Comité de la Maison de Convalescents de 

la Villa des Fleurs, au Mourillon, a offert aux 
soldats et aux dames qui se sont faites leurs 
dévouées servantes, une petite fête, en com-
mémoration de l'ouverture de l'établissement, 
il y a un an, le 9 décembre 1914. 

MBW Bertaud, la dévouée vice-présidente, 
avait tenu à distribuer elle-même les gâteaux 
à nos chers blessés. 

Après quelques mots pleins d'humour du 
docteur Charropin, le secrétaire général a 
excusé M. Prax, délégué régional, et M. Maré-
chal, délégué de Toulon, qui n'ont pu assister 
à la cérémonie, et a lu un substantiel compte 
rendu de la gestion du Comité. 

Le Mourillon a voulu Être prêt à répondre le 
premier, a Toulon, à l'appel du gouvernement en 
faveur des convalescents privés de leurs foyers. 

Grâce au geste généreux de MM. et Mmes Figa-
rella et Cesari et de leur regrettée mère, Mme Ca-
rafo, la question primordiale en l'espèce d'un 
local admirablement situé et disposé était, du pre-
mier coup, tranchée, et la villa des Fleurs donnait 
son nom à la formation. 

Grâce à la générosité et a l'entrain de tous nos 
concitoyens (et les habitants de Varages ont voulu 
être des nôtres), le matériel arrivait gratuitement 
et s'arrimait rapidement. 

Grâce, enfin, au courage de nos quêteuses, les 
listes d'engagement pour les versements mensuels 
assuraient le budget de 2S convalescents. Bientôt, 
le 9 décembre 1914, nos chers soldats faisaient leur 
entrée. Depuis lors, 8.400 journées de convalescence 
ont été enregistrées. 

Tout est paré pour continuer. 
Ces jours-ci, le Comité a donné, comme sou-

venir, à ses souscripteurs, un compte rendu 
imprimé de leur œuvre et une carte consta-
tant leur générosité patriotique. 

Avant de lever leur verre a la victoire 
finale, nos poilus ont fait entendre leurs voix 
sympathiques, puis le jeune Beauvais a dit 
une poésie de son père, dont nous ne résis-
tons pas à citer, comme mot de la fin, les 
derniers vers : 

Ils disent la reconnaissance 
Qu'ils garderont au fond du cœur 
Aux Dames de la villa des Fleurs 
Qui sont les fleurs de notre France. 

Après une Marseillaise chantée avec l'éner-
gie du plus pur patriotisme, l'on s'est séparé 
au cri de : « Vive la France ! ». — B. 

habitués du Châtelet-Théâtre, et surtout, au 
près des familles marseillaises. — B. 

nflr 

Le Crime d'Avignon 
Les résultats de l'autopsie. — Le matelot 

était innocent. — Ime autre piste. 
Avignon, 11 Décembre. 

L'assassinat de la petite Faustine Gonnet, 
âgée de 8 ans, demeure toujours mystérieux. 

Ce matin, le parquet, assisté du docteur 
Barrai, médecin légiste, s'est rendu à l'hôpital 
Sainte-Marthe où, à 11 heures, le praticien a 
fait l'autopsie du corps de l'infortunée fil-
lette, qui a été odieusement violentée. De l'exa-
men médical, il résulte que le viol a été con-
sommé jeudi d© 4 à 5 heures, et que c'est 
après avoir assouvi son ignoble passion, que 
le criminel étrangla la petite Faustine. 

Ainsi que nous l'avons dit, la petite jouait 
sur la place d,u Palais, lorsqu'elle déposa la 
corde avec laquelle elle s'amusait et s'éloi-
gna. Elle ne revint plus, ce qui laisse suppo-
ser qu'elle courut au-devant de quelqu'un 
qu'elle connaissait. Le criminel aurait alors 
entraîné la malheureuse gamine dans une 
chambre ou un endroit isolé, et aurait accom-
pli son forfait. Son crime accompli, il au-
rait profité de la nuit pour porter le cadavre 
de l'enfant au rocher des Doms, où des agents 
envoyés par M. Deye, inspecteur de la Sû-
reté, le découvrirent dissimulé sous un amas 
de. feuilles. 

Hier soir, une rumeur courut en ville. On 
venait d'arrêter un matelot qui avait tenu 
des propos laissant supposer qu'il en savait 
long sur le crime, et qui, à la vue des 
agents, s'était enfui. Ce matelot a fourni un 
emploi de son temps, .qui a été vérifié. Il en 
résulte que ce marin, n'est sorti de l'hôpital 
que le lendemain du jour où fut commis le 
crime. Il a donc été, remis en liberté. 

Nous croyons savoir que le Parquet a re-
cueilli d'autres indices et qu'une piste est 
actuellement suivie. Souhaitons qu'elle amène 
promptement l'arrestation de cet odieux as-
sassin. — B. 

CONSEIL DE 8UERRE DE U 16e REGION 

Montpellier, 11 Décembre. 
Cette quatrième journée a été consacrée aux 

défenseurs. M'" Vieu, sénateur du Tarn et 
Bouahet, un des maîtres du barreau de Cas-
tres, ont prononcé de très belles plaidoiries, 
dans lesquelles ils ont discuté les faits et les 
arguments apportés par l'accusation. A noter 
aussi',' une vibrante plaidoirie de M0 Henri 
Verdier qui avec une éloquence de belle tenue 
de la meilleure école, a défendu Benoît ; à 
mentionner les plaidoyers de deux anciens 
bâtonniers : Mos Milhaud et Grollier et d'ex-
cellentes plaidoiries de M'3 Ardissan, Granat 
et Chambert, tous ont demandé l'acquittement 
de leurs clients. 

Le jugement sera rendu fort tard. 

Le nécessaire du Prisonnier 
Le Comité de cette Œuvre d'assistance nous 

communique la 5° liste de souscriptions. 
Anonyme, 5 fr. ; Compagnie générale Trans-

atlantique, 50 fr. ; B. Astier, 0 fr. 50 ; Mme 
Michel, 2 fr. ; Mlle Bevertégat, 2 fr. ; Mme 
Baby, 1 fr. ; Delfour, 1 fr. ; Francis Barry, 
50 fr. ; Ed. Boux, 0 fr. 50 ; le personnel de 
la Compagnie Paquet, 5 fr. ; L. Bonnello, 5 
fr. ; Planche, 0 fr. 50 ; Tous frères, 0 fr. 25 ; 
Un fium Altais, 0 fr. 25 ; Société commerciale 
d'Affrètement et de Commission, 20 fr. ; Ver-
gés, 1 fr. ; Nalpas, 1 fr. ; Mlle Millaud, 1 fr. ; 
Liste de Mlle Autheman, à Hyères, 11 fr. 25 ; 
Mme Bonnet. 1 fr. ; Fournier-Delille, 5 fr. ; 
Hedinger et Benzi, 5 fr. ; Trilles, 1 fr. ; Pe-
rlé et Buissière, 50 fr. ; Tholozan, 2 fr. ; Eta-
blissements J.-B. et A. Artaud frères, 50 fr. 

Montant : 271 fr. 25 ; listes précédentes, 
1.657 fr. ; total, 1.928 fr. 25. 

Les souscriptions continuent à être reçues 
chez M. Benoît, trésorier, 15, boulevard Gaz-
zino ; chez M. M. Mistral, armurier, 14, rue 
des Fabres ; chez MM. Bouf, au Progrès, 
28-30, rue Saint-Ferréol et aux Produits Char-
rasse, rue Saint-Ferréol, 51. 

Le succès des souscriptions permettra, pro-
chainement d'augmenter le nombre des colis 
et de le porter à 40 par semaine, pour les 
prisonniers sans ressources ou sans famille. 

Au Châtelet-Théâtre 
Le Châtelet-Théâtre, la véritable salle de 

famille de notre ville, nous annonce pour au-
jourd'hui en matinée et soirée et demain en 
matinée( les trois dernières représentations 
de Casque de Fer, drame en 5 actes et 7 ta-
bleaux de MM. Gaston Marot et Edouard Phi-
lippe. Casque de Fer est une œuvre où l'in-
térêt le dispute à l'attrait ; elle est admirable-
ment charpentée et amuse le spectateur. 

Après Casque tic Fer, c'est le Courrier de 
Lyon qui reparaîtra sur l'affiche p'our la ren-
trée de Valentine Leprince, l'artiste si aimée 
du public marseillais. ,Et puis ce sera pour 
les fêtes d,e Noël et du jour de l'An, la créa-
tion d'une pièce à grand succès auprès des 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tes en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main lundi, 13 du courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 1", 2° et 3° cantons, et demain mardi pour 
ceux des 4° et 5° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Adjudication. — La Chambre de Commerce 
est informée par le Sous-Intendant de pre-
mière classe de Montmahon, qu'il sera pro-
cédé, le 15 décembre, à 3 heures, à la 2° Sous-
Intendance de Marseille, 9, rue Sainte-Victoi-
re, à un concours restreint, pour la fourniture 
de : 150.000 cuillers (en 3 lots de 50.000) ; 
150.000 fourchettes (en 3 lots de 50.000) et de 
5.000 hachettes (en 1 lot), modèle réglemen-
taire. 

Le cahier des charges pourra être consulté 
à la 2° Sous-Intendance de Marseille et dans 
les Sous-Intendances de la 15e région. 

Syndicat de la Pressa Marseillaise. — Nous 
rappelons aux membres actifs que l'assemblée 
générale statutaire aura lieu demain lundi, 
13 du courant, à 9 heures du soir, au siège du 
Syndicat, 22, rue Haxo. 

La matinée, à la Faculté des Sciences, de 
l'Œuvre d'assistance aux soldats français des 
régions envahies, commencera à 4 heures. Ou-
verture des portes à 3 heures et demie. 

Conférence Confédérale. — Les bureaux des 
syndicats adhérents à l'Union locale et à 
l'Union Départementale des Syndicats ou-
vriers des Bouches-du-Bhône, les militants 
syndicalistes et tous les syndiqués sont priés 
d'assister à la conférence qui sera faite par le 
camarade J. Guinchard, secrétaire de la Fédé-
ration Nationale des Transports, délégué de 
la Confédération Générale du Travail, aujour-
d'hui, dimanche, à 9 heures du matin, salle 
Pelloutier, à la Bourse du Travail. Ordre du 
jour : Programme d'action du mouvement 
syndicaliste en cette période de guerre ; ques-
tion de la main-d'œuvre féminine. 

Commerçants en vins. — On nous commu-
nique : « Les entrepositaires en vins de la 
ville de Marseille et les marchands de vins 
en gros de la banlieue et du département sont 
priés de vouloir bien assister à la réunion 
extraordinaire qui aura lieu le mardi, 14 du 
courant, à 3 heures et demie du soir, rue des 
Dominicaines, 50 (rez-de-chaussée) pour une 
communication très importante les intéres-
sant. Les dames sont admises. La présence 
de tous est indispensable. 

.« Le président, L. CABANE ». 

En prévision de l'adjudication du 15 du cou-
rant, la corporation des smilleurs des pavés 
de Marseille prévient les soumissionnaires 
que le prix de la retaille courante de la dite 
adjudication a été ainsi fixé : pavés de La 
Ciotat, 4 fr. le cent ; porphyre, 7 fr. le cent. 

Accident mortel en rade. — Un accident, qui 
a eu des suites mortelles, s'est produit hier 
vers midi, au large de l'île de Pomègues. Le 
bateau-pilote n° 6 s'approchait d'un voilier 
danois qui arrivait, pour lui donner le pi-
lote qui devait le conduire dans le port. L'ac-
costage se faisait lorsque, à la suite d'une 
embardée, occasionnée probablement par un 
coup de houle, le matelot Fortuné Marret, 43 
ans, de l'équipage du pilote, fut coincé entre 
le mât du bateau et l'ancre du voilier. Mar-
ret tomba sur le pont, évanoui. On s'empressa 
autour de lui et on tenta de le réconforter 
par tous les moyens dont on disposait à bord. 
On n'y put réussir. La mort du malheureux 
matelot avait été immédiate. 

Le bateau-pilote n° 6 rentra à la panne avec 
son pavillon en berne et le corps de Marret 
fut transporté à son domicile, à Endoume ; 
il laisse une veuve et trois enfants. 

La mort du malheureux Marret a causé une 
vive émotion au Pilotage auquel il apparte-
nait depuis déjà longtemps et où il jouissait 
de l'estime générale. 

Mort dans la rue. — Hier, vers 4 heures, 
un homme qui descendait la rue Noailles, 
s'affaissa soudain sur le trottoir, vomissant 
du sang. On s'empressa autour de lui et on 
le transporta à la pharmacie Anastay où, mal-
gré les soins, il ne tarda pas à rendre le 
dernier soupir. M. Guillaume, commissaire 
de police du 2° arrondissement fit transporter 
le corps à la Morgue. C'est un homme parais-
sant être âgé de 30 à 35 ans, vêtu d'un pan-
talon de velours et d'un jersey ; il porte une 
bague d'or à la main droite et un tatouage 
à l'annulaire gauche. Près de lui on a trouvé 
une toilette noire pleine de morceaux de 
cuirs paraissant provenir de l'équipement mi-
litaire et un livret au nom de Tissot. • 

Un çfievaï tombe de trois mètres. — Boule-
vard de Paris, hier matin, vers 10 heures, 
un cheval tombait du trottoir formant quai 
à la minoterie Feuillère, dans les sous-sols et 
magasins d'une hauteur de trois mètres. Les 
pompiers, sous les ordres du lieutenant Léau, 
réussirent, à l'aide d'un ponton et d'une pas-
serelle, i retirer indemne l'animal, dont la 
chute avait vivement ému le personnel oc-
cupé à la minoterie. 

A l'audience des flagrants délits. — A 
l'audience des flagrants délits, que prési-
dait, hier, M. Babaud, comparaissait entre 
autres détenus un certain André Mendoza, 
qui fut arrêté ces temps derniers sur le cours 
Belsunce, après une tentative de vol à l'es-
brouffe. Le tribunal estimant avec juste rai-
son qu'en pareille circonstance il y avait 
lieu de se montrer sévère a infligé au ma-
landrin 3 ans de prison et 5 ans d'inter-
diction de séjour. ' • i 

wv Un ancien employé - de M. Biétron, 
négociant et» fromages, n'avait rien trouvé de 
mieux que d'essayer de voler à son ancien 
patron un camion'qui stationnait sur la place 
Victor-Gelu. Cet individu peu recommanda-
ble, qui répond au nom de Toci Bruno, tra-
duit a cette même audience, a été condamné 
à 1 an de prison et 2 ans d'interdiction de 
séjour. 

Sauvé des eaux. — Vers 10 heures 30, l'au-
tre nuit, le tirailleur sénégalais Brunei 
Breina, en suivant le bord du quai du Port, 

à la suite d'un faux pas, tombait à la mer. 
Il avait été remarqué par les douaniers 
Jean Cazeaux et Fernand Gratteloup, qui 
réussirent à le retirer. Le tirailleur reçut des 
soins urgents à la Permanence, puis il fut 
accompagné à la caserne du Pharo où il est 
en subsistance. , 

Disparus. — On a signalé, au commissariat 
de police des Chartreux, les disparitions ci-
après : Monthieux Simonne, 16 ans, à l'école 
de filles Chartreux-Longchamp ; Céru Vlctori-
ne, 16 ans, rue Sainte-Thérèse, 11, et Léonardi 
Dominique, 14 ans, boulevard Barbier, 21. 
Prière de renseigner les familles aux adresses 
que nous indiquons. 

Blessé par une cartouche. — Le jeune chif-
fonnier Louis Demarchi, âgé de 17 ans, de-
meurant rue Saint-Lambert, 97, faisait, avant-
hier, vers 4 heures de l'après-midi, le triage 
de vieux métaux, quand une cartouche, mêlée 
à la ferraille, explosa tout à coup.- Demarchi 
fut assez grièvement blessé à la tête et aux 
mains. Il reçut les soins du docteur Monteux 
et fut laissé à son domicile, sur la demande 
des parents. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE.— Prise d'armes.— Hier après-midi, 

'à 3 heures, a eu lieu sur le cours Lcgrand, avec le 
cérémonial habituel, une prise d'armes en l'honneur 
de deux braves soldats, les nommés Vézian, du 
141' d'infanterie, et Acquaviva, du 115' territorial. 
Le commandant Ficonetti passe en revue les troupes 
assemblées, les clairons ouvrent le ban, et après 
avoir donné lecture des citations, remet aux deux 
vaillants la Croix de guerre. Le commandant or-
donne de fermer le ban et présente ses félicita-
tions aux nouveaux décorés. 

Trian'on-Cinéma. — Matinée et soirée. 
Cercle de Vllarmonic. — Ce soir, à 5 heures 30, 

dans la salle du 1" étage, concours de loto. 

ALLAUCH. — Les propriétaires de chevaux, 
mulets, mules, juments, "voitures et automobiles, 
sont tenus d'en faire la déclaration à la Mairie 
avant le 31 décembre. 

SAINT-LOUIS. — A l'approche de l'hiver, 
saison très dure aux pauvres gens, le Comité d'inté-
rêts et de secours de Saint-Louis fait un chaleureux 
apepl à la générosité des habitants du quartier. 
Les dons sont reçus chez MM. Géraud, chef cuisi-
nier à la cantine des Abattoirs; Girault, route na-
tionale, 226, et au bar-tabacs Piazza, tous les jours, 
de 11 heures à midi. 

AIX. — Deux braves. — Nous avons eu le plai-
sir d'apprendre la promotion au grade de capi-
taine de M. Coche, professeur à l'école primaire 
supérieure de garçons de not*o ville. Ce vaillant 
officier avait obtenu en Haute-Alsace une citation 
à l'ordre du régiment. Il fait actuaMement partie 
de l'armée française d'Orient, et c'est à la suite 
de quelques pénibles journées, plus dures d'ail-
leurs pour les Bulgares que pour les Français, 
qu'il a obtenu la promotion que nous sommes heu-
reux d'enregistrer. * 

Nous enregistrons aussi avec le plus grand plai-
sir Ja citation à l'ordre du jour de la brigade du 
caporal Faleoz-Vigne, professeur également à l'école 
primaire supérieure de garçons d'Aix, et qui( lui 
aussi, fait actuellement partie de l'armée fran-
çaise d'Orient. Sa division vient d'avoir une assez 
forte affaire avec les Bulgares et sa compagnie a 
été sérieusement engagée. Voici le texte de la ci-
tation : « Partant en corvée vers l'arrière au 
moment où s'engageait une action, est revenu 
prendre sa place dans le rang et a pansé sous les 
balles deux de ses officiers blessés ». 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de ser-
vice : mardi 14 décembre, M. de Castelet ; mer-
credi 15. M. Edouard Gautier ; jeudi 16, M. de 
la CaJado ; vendredi 17, M. de Chénerilles ; sa-
medi 18, Pinet ; dimanche 19, M. Rey. 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis à 
l'administration des hospices pour les malades et 
blessés militaires : personnel de l'Usine Coq, 
86 fr.-, commune des Pennes-Mirabeau, 27 lapins 
de champ." ■ 

ARRIVEE DE COURRIERS 
Le Yarra, des Messageries Maritimes, ve-

nant d'Alexandrie et Malte, est arrivé hier 
avec 481 passagers parmi lesquels nous signa-
lerons le lieutenant de vaisseau Boihau, le 
lieutenant Gesbert, une importante mission 
de la Croix-Bouge française, des officiers 
anglais venant de Malte et quelques soldats. 
Un pénible événement a. marqué la traversée 
du Fana : avant-hier un indigent, embarqué 
malade a succombé. Son corps a été immergé 
avec le cérémonial habituel. 

Le Yarra, qui a effectué une traversée 
exempte d'incidents avait une cargaison de 
1.285 tonnes de riz, coton, laine, arachides et 
divers. 

wv h^Amiral-Nielly, des Chargeurs Béunis, 
venant d'Haïphong et Saigon est également 
arrivé hier avec 488 passagers. Parmi eux se 
trouvaient M. Détend, commis principal de 
la Trésorerie, le lieutenant Levêque, l'offi-
cier d'administration Bilhet. Les autres pas-
sagers étaient quelques fonctionnaires subal-
ternes d'ordres divers et 465 ouvriers d'art 
indigènes qui viennent travailler dans nos 
divers arsenaux. En cours de route, un des 
ces indigènes a succombé à un accès de fièvre 
et le corps a été immergé le lendemain. 

L'Amiral-Nielly, a effectué une traversée 
normale et apporté 5.580 tonnes de café, mi-
nerai, peaux, riz et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées des navires dans 

les ports de MarseUle a été, hier, de 31 navi-
res, parmi lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur brésilien Catnpeiro, ve-
nant de Buenos-Ayres, avec 3.690 tonnes maïs; le 
vapeur espagnol Cabo-San-Marlin, de Bilbao et 
Cette, avec 17 passagers et 1.150 tonnes minerai, 
plomb, huile, liège, fruits; le voilier itaUen Assunta 
d'Alger,- avec 200 tonnes fer; le voilier espagnol 
Corrazon-de-Gesù, de Palma, avec 45 tonnes fruits 
secs, oranges, citrons, légumes; 1'' Amiral-Nielly, 
Chargeurs Réunis, d'Haïphong, avec 487 passagers 
et 5.5S0 tonnes minerai, café, peaux, riz, divers; le 
vapeur français Djibouti, de New-York et Cette, 
avec 2.300 tonnes sucre, cuivre, huile, viande, div.; 
le Mascara, Compagnie Mixte, do Nice, avec 81 ton-
nes charbon et divers; le Pélion, Compagnie Frais-
sinet, de Bastia, avec 62S passagère et 290 tonnes 
divers; l'Eugène-Pereire, Compagnie Transatlanti-
que, de Tunis, avec 20 passagers et 518 tonnes vin, 
céréales, minerai, peaux, huile, divers; le Yarra, 
Messageries Maritimes, d'Alexandrie et Malte, avec 
481 passagers et 1.285 tonnes coton, riz. arachides, 
henné, cuivre, sucre, divers; le Manouba, Compa-
gnie Mixte, d'Alger, avec 14 passagers et 1.497 ton-
nes vin, céréales, primeurs, divers; la Villc-de-
Tunis, Compagnie Transatlantique, de Bizerte, avec 
602 passagers et 68 tonnes blé, huile, divers; le 
Languedoc, Transports Maritimes, de Philippevllle, 
avec 1 passager et 1.08O tonnes blé, vin, huile, 
fruits secs, peaux, poisson à la glace, divers. 

rades d© la 89* section des Médaillés militaires 
sont priés d'asister à l'assemblée générale qui aura 
lieu aujourd'hui dimanche 12 décembre, à 10 h. 30 
du matin, au siège, Café Pelllssier, 35, place Saint-
Michel. 

Paru. Socialiste (Fédérations des Bouches-du-Rhûne 
(S. F. I. O.). — Par suito du transfert du corps du 
camarade François Sa.int-Etienne, soldat au 311' 
régiment d'infanterie, mort a Lyon le 23 juillet 
des suites de blessures sur le 
tous les camarades du Parti 
d'assister à son enterrement civil qui 
aujourd'hui dimanche 12 du courant, à 2 heures 
précises. On so réunira à la gare Saint-Charles 
G. V., rue Honnorat. 

LA SOIREE 
THEATRE DU GYMNASE 

« La Nouvelle Idole » 
Pièce en 3 actes de M. François de Curel 

L'esprit de M. de Curel est comme son existence : 
loin des hommes. Cet industriel-homme de lettres 
vit dans un splendide isolement. Il hante les som-
mets de l'Idée. On peut aimer ou ne pas aimer 
son genre, on ne peut en méconnaître la valeur. 

Dans la Nouvelle Idole, que le Gymnase jouait 
hier soir pour la première foi6, U met en cause la 
Science. On a beaucoup epilogué sur la puissance 
de cette déesse énigmafique. Il y a quinze ans, la 
discussion prit les allures d'une polémique. Les 
uns prétendaient donner â la science tout pou-
voir; d'autres limitaient sa puissance. « Jusqu'où 
peuvent aller les droits de la science? » s'est cer-
tainement demandé M. de Curel au /moment 
d'écrire sa pièce. On voit co que peut donner un 
pareU thème au point de vue théâtral. 

Certes, des situations dramatiques se déroulent 
ce qu'en langage de théâtre on appelle des « situa-
tions fortes », mais les discussions théoriques alour-
dissent l'action et obligent le spectateur à un effort 
de pensée qui est i rencontre du but qu'il s'était 
proposé en allant au spectacle. Il est vrai que dans 
une salle U n'y a pas que des gens qui veulent 
s'amuser. Ceux-là sont sensibles à la beauté du 
style de M. de Curel. ft la noblesse de son art et 
à la vigueur de ses pensées. 

M. de Féraudy joue le savant Donnât. Il y ap-
porte une autorité, une sobriété, une sincérité qui 
communique au texte un peu froid une chaleur vi-
vifiante. Son talent n'a jamais paru si puissant, 
6on succès plus vif. Mme Lertat est une Louise 
très vibrante, très dramatique. 

Mlle Eyraud. MM. Teste ot Mey, dans les rôles 
principaux, ont contribué au succès de cette soirée 
qui comptera parmi les meilleures que nous aient 
données les Tournées de guerre Baret-Montchar-
mont. - A. N. 

COMlIUMCATïON§ 
Comité de défense des ouvriers métallurgistes. — 

Aujourd'hui dimanche, à 9 heures du matin, réu-
nino générale du Comité, salle 4, à. la Bourse du 
Travail; les membres de la fraction ouvrière do la 
Commission Dalbiez seront présents. 

Syndicat des Métaux. — La section des chaudron-
niers du Syndicat des métaux est convoquée pour 
aujourd'hui dimanche, à 10 heures du matin, 
bureau n. 4, à la Bourse du Travail. Ordre du 
jour : Participation à l'Emprunt de la Défense 
nationale. ■ „ 

Les Médaillés Militaires (891 section), <— Les cama-

Paris, 11 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Le commandement. 

— De M. G. Clemenceau. 
On ne peut plus jouer au soldat ou au diplomate 

pour rire quand nos plaines d'Artois et de Cham-
pagne se jonchent de nos lils, de nos lrères tombés 
en héros pour la défense de la Patrie. Le compte 
en sera fait quelque jour. 11 est et sera terrible à 
l'heure de la victoire. Mais cette victoire ce n'est 
pas par des parades de cinématographie et des 
changements dans les titres de généraux fixés au 
soi, et des ajournements d'explications qu'elle peut 
être obtenue. 

Le grand secret que n'a pas voulu lui révéler 
M. Briand, je vais le dire à M. Emile Constant. 
C'est que faute de pouvoir s'assigner d'autres 
tâches, on change des étiquettes (pour faire quelque 
chose), parce qu'on est incapable de creuser jus-
qu'au fond où se trouve le mal, qui appelle l'ur-
gence du remède. H faut bien s'occuper et occuper 
l'esprit public qui croit bonnement que de nou-
veUes apparences décèlent des réalités neuves. 

Le rébus Castelnau est une devinette à la mode 
du jour. Je ne suis même pas sûr que M. Arthur 
Meyer, si chaud à vanter son ami, s'y laisse trom-
per. Qu'on mette celui-ci ou celul-lù. à la chaise 
de droite ou à la chaise de gauçhe, autour de la 
table, en quoi cela peut-Il concentrer l'impulsion 
supérieure que tout notre système d'irresponsa-
bilité générale s'attaque à disperser î 

Notre peuple a droit à la victoire. Il l'aura parce 
qu'il a déjà commencé de la faire, et parce qu'il 
se sent le coeur de l'achever à tout prix. Qu'on ne 
l'oblige pas à la payer trop cher. C'est tout ce 
que j'ai demandé depuis le jour où m'a frappé 
M. Viviani, pour avoir voulu sauver des blessés. Je 
ne cesserai pas... 

C'est pârce qu'on se sent hors d'état de « se 
renouveler » qu'on s'est jeté (sans préparation, 
sans étude sérieuse) sur toutes les diversions et 
qu'on n'en veut pas démordre, quoi qu'il puisse 
arriver. C'est parce qu'on ne peut pas fournir 
d' « explications » que l'on s'amuse aux remanie-
ments d'apparences pour détourner l'attention pu-
blique du fond. C'est parce qu'on veut supprimer 
dans notre démocratie « le droit de remontrance », 
accepté par la monarchie, que l'on ajourne toute 
réponse à des questions trop nettement posées. 

Tout cela pour sauver un pouvoir personnel à. 
qui je pardonnerais tout, si je lui voyais l'unique 
préoccupation de. la Patrie, mais il n'a de préoc-
cupation que do lui-même, et nous c'est la France 
que nous voulons sauver. L'Allemagne est blessée 
à mort, mais elle est encore vivante, et nous ne 
permettrons pas que des agrégations de vanités et 
d'impuissances obstruent le grand chemin de la 
trouée qui nous rendra la possession du sol fran-
çais. 

Il y a les sacrifices, il y a les résultats, comme 
j'écrivais il y a quatre mois en écoutant monter 
la grande marée. Nous avons les premiers soldats 
du monde. Il leur faut des chefs, de vrais chefs. 
Si l'âge n'en fournit pas. que la jeunesse arrive. 
H n'y a pas d'autre question de commandement. 

'La.Guerre Sociale. — Le discours du chan-
celier. — De M. G. Hervé : 

Pendant la guerre anglo-boer, on vit, pendant 
dix-huit mois, les Boers administrer des volées 
magistrales aux troupes anglaises. Il y avait des 
gobe-mouches qui s'imaginaient que les Boers al-
laient militairement avoir raison de l'Angleterre. 
Quelques mois après, les années boers, malgré leur 
vaillance, étaient obligées de capituler une à une. 

Pendant les guerres de l'Empire, au temps où 
notre kaiser Napoléon avait trouvé moyen d'a-
meuter contre nous l'Europe entière, il y eut un 
moment où U semblait avoir toute' l'Europe sous 
ses pieds. Quand, au début de l'automne 1S12, la 
Grande-Armée s'enfonça, victorieuse, au cœur de 
la Russie, quand elle arriva non seulement jus-
qu'à Riga et jusqu'à Dwinsk, mais jusqu'à Moscou, 
il y avait des gobe-mouches chez nous, dont l'Em-
pereur lui-même tout le premier, qui se figuraient 
que l'Europe était à jamais vaincue. Ça n'a pas 
emnêché les Alliés d'alors, moins de deux ans 
après, de défiler à Paris sous l'Arc de Triomphe. 

Les gobe-mouches d'Allemagne peuvent croire au-
jourd'hui tout ce qu'Us voudront. Nous, tout en 
renforçant chacun de nos fronts — sans oublier ce-
lui de Salonique — haussons les épaules et atten-
dons la fin I 
^—-^^> 

tier, 7 fr.: de M. Boche directeur de l'Empire-
Cinéma, 150 fr.; de M. Ferrater, sur recette 
d'un concert donné aux Salons Michel, 8 fr.» 
du Palais-de-Cristal, 371 fr. 35 ; sur recette 
d'une séance de boxe donnée au Casino de 
la Plage, 64 fr. 90 ; de l'Alcazar Léon Doux,. 
627 fr.; de M. Gretty, sur recette d'un concert 

cVmn^ie^h^iiie1 \ donné au bar de la Mauresque, 2 fr.; du 
Soîwis5.ed

6
onttpril; d6S »té5i 1832 dU Théâtl'3' civil qui aura lieu | du Gymnase, 172 fr. 20. 

— Belevé des dons remis à M. le maire : 
M. Fayard, retraité, 9, boulevard Perrin, .à, 
Saint-Just, pour les mutilés, 10 fr.; les peseurs 
jurés spéciaux des bascules, pour les mutilés!,, 
40 fr.; un gardien de la paix, pour les muti-r. 
lés. 1 fr.; Comité de secours des fonction-
naires du Lycée de garçons, pour les famil-
les nécessiteuses, 50 fr.; Mme Barthe, présK 
dente de l'Aide à l'Œuvre des Mutilés de lal/ 
Guerre, 61, boulevard Longchamp, pour l'Œu-
vre des mutilés, 100 fr.; 7<> versement du per-
sonnel de la Société Immobilière Marseillaise,-
12, rue de la Bépublique, pour les victimes-
de la guerre, 100 fr.; l'Association Amicale et 
de Prévoyance des Employés de Police, 7, ruet 
Suffren, pour les blessés militaires et les fa-' 
milles malheureuses réfugiées, belges et fran-j 
çaises, 200 fr.; anonyme, pour les familles; 
nécessiteuses, 500 fr. 

•wv La 4S° collecte des ouvriers et ouvrières 
fédérés de la manufacture des tabacs a pro-
duit la somme de 161 fr. dont 24 fr. 05 OEV6 
été versés pour les familles nécessiteuses de* 
mobilisés et 136 fr. 95 pour les blessés rrrih-i 
taires (Croix-Bouge). 

vw La 64e souscription des dames du mar* 
ché central s'élève à 112 fr. 70 qui ont été 
répartis de la manière suivante : 30 fr. ai 
M. le maire et 32 fr. 70 convertis en achat*; 
de fruits distribués dans les hospices ci4; 
après : 

Vert-Pré. hôpital Sainte-Marguerite, salle» 
loffre et Castelnau ; La Barnière (hôpital de: 
la Capelette), la Huche, hôpital de Saint-
Loup ; La Barasse, près Saint-Marcel ; Lar 
Jouvéne, à la Valentine ; maison de Saint-
Jean du Désert ; hôpital Saint-Pierre, plaça 
de l'Eglise ; rue de l'Abbé-de-l'Epée ; rue: 
Saint-Savournin, 75 ; des mandarines ont été 
distribuées chez Monnier, à la Plage, au» 
soldats convalescents en promenade, v<5j*-
dredi dernier. K 

Ouvroir de !a Société FiamniarËoii 
L'Œuvre des petits coussins pour les sol-

dats blessés, fondée par l'Ouvroir Flamma-
rion, a expédié à ce jour 718 coussins. Les 
envois ont été répartis entre les différentes 
formations sanitaires suivantes : Hôpital com-
plémentaire Caransant ; Dépôt des convales-
cents d'Audéoud ; Magasin de réserve du 
Service de Santé ; Hôpital de Bar-le-Duc ; 
Corps expéditionnaire dé Serbie ; Hôpitaux 
du Collège et de l'Infirmerie-Gare à Saint-
Pol, dans le Pas-de-Calais ; Hôpital auxiliaire 
n° 101, à Lyon. 

Afin de répondre à toutes les demandes qui 
lui sont adressées l'Ouvroir serait très recon-
naissant aux personnes qui voudraient bien 
lui faire parvenir des étoffes, de la toile 
d'emballage ou des sacs, et surtout des cous-
sins. 

A l'occasion de la Noël, l'Ouvroir, a expé-
dié un grand nombre de colis de douceurs à 
des soldats intéressants du corps expédition-
naire d'Orient, du front français et à des sol-
dats belges. 

En présence des nombreuses demandes qui 
ne cessent de lui parvenir, l'Ouvroir conti-
nuera à recevoir à son local, 3S, quai du Ca-
nal, les lundis, mercredis et vendredis, de 
3 heures à 7 heures, tous les colis de douceurs 
et, tous les objets et produits alimentaires 
que les personnes généréiises voudront, bien 
lui adresser pour le Noël des soldats pauvres 
et sans famille. Pour tout renseignement s'y 
adresser. 

La Solidarité nationale 
Les comités de quartiers 

Comité de Mazargues. — A l'occasion des 
fêtes de la Noël, le Comité de Secours de Ma-
zargues, désireux d'apporter quelque sou-
lagement aux familles nécessiteuses et aux 
prisonniers de guerre du quartier, adresse 
un pressant appel à tous ceux qui vou-
draient bien l'aider dans cette tâche. Il pro-
fite de cette occasion pour remercier tous 
ceux qui l'ont aidé à secourir une grande 
partie de notre population si éprouvée dans 
les pénibles circonstances que nous traver-
sons, et, plus particulièrement, M. le Préfet, 
M. Auguste Bouge, député, M. Léon Trouin, 
conseiller municipal, M. A. Duboul, prési-
dent du Tribunal de Commerce, M. J.-B. Sa-
mat, ainsi que toutes les dames de l'Ouvroir, 
qui ont bien voulu mettre leur local à sa dis-
position, et prêter leur précieux concours. 

Pendant l'année 1915, le Comité a distribué 
plus de 18.000 rations en y procédant deux 
fois par semaine, les travaux exécutés par 
son Ouvroir représentent un salaire de plus 
de 10.000 francs. Il' a, de plus, organisé un 
service mensuel d'envoi de colis aux 23 pri-
sonniers du quartier. 

Pour la réception des dons, une perma-
nence est établie au siège du Comité, café 
du Chalet, à Mazargues: 

Bons et Secours 
Liste des dons adressés à M. le préfet : 

Souscription de novembre de M. le commis-
saire central, de MM. les commissaires de 
police, ragent-comptable et l'inspecteur prin-
cipal : 170 fr.; de MM. les inspecteurs de la 
navigation pour la Noël des soldats sur le 
front, 50 fr.-; du Comité de secours des agents 
des Contributions Indirectes pour les muti-
lés : 100 fr.; pour les réfugiés du Nord : 
100 fr. total : 200 fr.; du groupe marseillais 
de l'Union des Douaniers de France pour 
les diverses Œuvres d'assistance instituées 
dans le département, 100 fr.; des agents du 
service sédentaire des douanes, 163 versement, 
pour les Sociétés de secours aux blessés, 
331 fr.; pour les familles des mobilisés, 332 fr. 
total, 663 fr.; de M. Schuhl, 26, rue de Home, 
20 fr.; des agents des trains P.-L.-M. et com-
mis attachés au service de la commande,pour 
les blessés, 50 fr.; pour les réfugiés fran-
çais, 70 fr.; pour les orphelins de la guerre, 
23 fr.; pour les mutilés, 70 fr.; pour les pri-
sonniers français, 70 fr.: pour l'Union Na-
tionale des Cheminots, 42 fr., soit en tout, 
325 fr.; de M. Font, au nom du Comité de 
secours des fonctionnaires du Lycée de gar-
çons, pour les réfugiés des départements en-
vahis, 50 fr.; de Mme veuve Autan, au nom 
des élèves de l'écolo maternelle du boulevard 
des Dames, pour les orphelins de la guerre, 
16 fr. 75 ; de M. Adolphe Sève, au nom des 
marchands de coquillages au profit des bles-
sés, 40 fr. 

Pour les Œuvres d'assistance : de Mme 
Baymonde, concert donné à la spUe Cm-ie-

LES SPORTS 
POUR LES BALLONS ET LES GANTS 

DE BOXE AUX SOLDATS 
Les Poilus remercient 

Nous avons reçu la lettre suivante : ^ 
Du front, le 6 décembre 1915. 

Monsieur le Rédacteur, 
En bon sportsman, je n'avais pas reculé, quoique 

sur le front, monsieur le rédacteur, à vous deman-
der de nous envoyer s'il était possible, un ballon. 

Poussé par les sollicitations de tous ceux quil 
desiraient dans leurs instants de repos, non lo-'p? 
des Boches cependant, se ressouvenir de ce notyo 
jeu et dérouiller leurs muscles, hélas ! plus ■m1 

forme, le Petit Provençal a mis sur pied l'œuvre 
d'envoi de ballons et gants de boxe aux soldats 
du front. 

Je suis leur interprète pour manifester notrer 
joie et nos remerciements à ce grand quotidien/ 
marseillais, qui s'est toujours dévoué à la noble: 
et juste cause du sport. 

Nous avons reçu, aujourd'hui même un excellent 
ballon. Il fut le bien venu et aussi attendu que le 
communiqué officiel. Nous voilà monté et quoique 
en guerre, nous nous entraînerons pour les cham-; 
pionnats à venir. 

Veuillez accepter, monsieur le rédacteur, pouw 
votre journal de la part des poilus sportifs dis 
6", nos meilleurs et sincères remerciements. 

Marcel VANCO. 
6' hussards, 1" escadron, 3° peloton1 

Secteur postal, 127. > i 
Très sensibles aux termes exprimés si sincèrement 

par Vanco, nous nous faisons un devoir, dana 
cette occasion, de présenter à nouveau tous n^ai 
plus chaleureux remerciements à nos généreux; 
donateurs. 1 

- D'autre part danfs une lettre qu'il nous adresse); 
du front, le sous-lieutenant Rafaelli, du 105" régi-j 
gent d'infanterie, 9' compagnie, secteur postal 101, 
remercie les sportsmen marseiUais de leur géné-
rosité qui va permettre à ses hommes de pratiquent 
le rugby. 

Ces lettres du front nous sont du plus précieux!' 
réconfort, dans l'œuvre que nous avons entre-! 
prise. C'est pourquoi nous sollicitons à nouveau! 
nos lecteurs pour qu'ils coUaborent à rendre moins 
dures les heures de... repos de nos poilus au front» 

LES POILUS DEMANDENT 
Notre excellent confrère Prosport, du Radicalt 

nous communique la lettre suivante : 
Dardanelles. 11 Novembre; 

Cher ami, f 
Je viens de recevoir votre lettre qui m'a fa/ù 

bien plaisir' et qui m'a trouvé en très bonne santé-
Ayant été élevé à la bonne école (le sport) il ne 
peut en être autrement. Ici je no peux que jouer, 
au lootball avec les Anglais. Ce qui nous manquer 
ce sont des ballons, si parfois vous en aviez un de 
disponible, envoyez-le moi vous me ferez beaucoup; 
plaisir. Pour le cross, il n'y a pas moyen les 
balles et les marmites nous en empêchent. En« 
voyez-moi des comptes rendus sportifs s. v. p. f 

SAUVE. 
15* section des infirmiers, brancardiers 

de corps. Troupes françaises en Criera 
Secteur postal, 505. 

BOXE 
UNE GRANDE REUNION 

Cet après-midi, d S heures, au Casino de la Plage 
Le great event sportif organisé par le « Boxiua 

Club Marseillais » pour cet après-midi, à 3 heurts.^ 
dans la - salle du Casino de la Plage, fera dafla 
dans les annales pugilistes de notre ville. En dehosa 
de la rencontre Qucnenson-Gandolfe qui, à eUa 
seule, doit faire refuser du monde, on x [verra le» 
combat Macerodl-Balby. 

LE PROGRAMME 
Combat en k rounds de 3 minutes j ù 

Cassini contre Boston 
Combat en 6 rounds de 3 minutes i 

Loule contre Poutet 
Combat en 8 rounds de 3 minutes : 

Migliorati contre David 
Grand combat en 10 rounds de 3 minutes J 

Balby contre Macerodi 
Grand match défi en 10 rounds de 3 minutes î 

Quenenson contre Candolfe 
Quel sera le résultat de cette dernière rencontre.-i 

Est-ce l'officiel champion de Provence, le vainqueur, 
de Corbiau, champion de France, qui s'assureraj' 
la victoire, ou bien l'excellent Gandolfe dont rçs 
progrès ont été très sensibles ces derniers temps 'P 
C'est ce que voudront voir les amateurs de la boxe? 
qui iront nombreux assister à ce gala. 

On commencera à 3 heures précises. Un servicei 
important de tramways assurera l'arrivée et le 
départ des spectateurs. 

CYCLISME 
LE RALLYE CYCLO-PEDESTRE 

GABRIEL JULLIEN 
Succès complet pour le constructeur de la ruel 

Lafont. Près de cinquante engagés se sont inscrits..-
La riante banlieue de Saint-Julien où se déroulerai 
la lutte connaîtra la foule des spectateurs qu!« 
tiendra à apporter à l'organisateur et aux concur-<i 
rents ses encouragements pour la matinée de sportft 
qu'eue y passera. 

Le départ aura lieu ce matin à' 9"h. 30 de 131' 
pinède Beaumont à Saint-Julien. 

LES SIX JOURS DE NEW-YORK 
New-York, 10 Décembre: 

A 14 heures, le peloton de tête de onze équipes' 
avait couvert 2.174 milles -et 4 tours, soit 24 mulea; 
et 6 tours de plus que le record Sullivan Ander-» 
son à 2.123 milles et 8 tours, Suter Madenna «y'f 
Russiarusse, Vanderstuyt et Fogler Carman, aba&u 
donnent. * , 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE DIMANCHE OFFICIEL 

LA COUPE DES ALLIES 
Olympique de Marseille (I) 

contre Footbal Club de Nimes (I) 
C'est cet après-midi, à 2 heures 30, que se dlspfff! 

tera sur le ground de l'Olympique, avenue dut 
Parc-Borély, la première rencontre inter-régionai* 
compant pour la Coupe des Alliés. Ce match aura/ 
pour partenaires les équipes premières du Football 
Club de Nîmes et de l'Olympique de Marseille. j 

Par les renseignements que nous avons donnés! 
sur l'équipe de Nîmes, on a' pu se rendre comptef 
de la valeur du team visiteur. j 

Son onze, jeune, vite, scientifique, au Jeu si firtf, 
et si correct, qui en a f ait le meilleur du Lan -,' 
guedoc, doit opposer la plus vive résistance àî 
l'équipe olympienne. Celle-si a été remaniée. E11& 
se présentera en parfaite forme et voudra confir-, 
mer ses précédentes victoires. Mais le pouura-t-elle S' 

LES EQUIPES 
FOOTBALL-CLUB DE NIMES 

César 
Blanc Jack (cap.) 

Vidal VentrUJon Pouzet i 
Annal, Rigal, Castan, Aventurier, GérarcE 

Sheibenstock, Robyns, Ridley, Benher, Mourardi i 
Jacquier, Garvey, Aurran 

Pitot (cap.), Roux i 
Boyar ■ 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE ".
 y 

Il est superflu de prévoir que la foule des grande" 
jours assistera à ce great event, car l'intérêt seul 
de cette rencontre doit amener sur le terrain de' 
l'O. M. les amateurs du ballon rond, à y voir lai 
partie qui s'y disputera. 

L'arbitrage en a été confié à M. Max CrémieuxJ 
dont la compétence et l'autorité en font le meilleur.! 
de nos référées. 

Le Tournoi Marseillais T 
Sports Athlétiques Provençaux tl) 

contre Sportlng victor-Bugo fff 
Cet après-midi à 2 h. 30 au terrain du p. C. il 

.yvrazargues-la-Tout, ^ 

I 



} 

Les poètes annoncent d'heureux remaniements 
dans leur team et peuvent prétendre ft. la victoire. 
Mais la science et 1 homogénéité du S. A. P. peu-
vent taire espérer le succès de leur équipe. 

(2* Série) 

P. C. (Si contre R. C. M. (î). — A 9 h. SO au ter-

rain du P. C. Arbitre : M. Cecchinl. 
S. V. H. (Si contre S. P. (I). — A 9 h. SO, au Vé-

lodrome. Arbitre : M. Bertrand. 

, (3- Série) 

->L. C. if. (Al Contre Indépendants. — A 9 h. 30 au 
teïraln S. C. M. Arbitre : M. Cayol. 

O- M- W contre s. C. il. (B). _ A 8 h., au teraln 
de l'O: M. Arbitre : M. Bertrand. 

\ LE DIMANCHE AMICAL 
Xnnée anglaise contre 

Sporting-Club de Marseille (l) 
A 2 h. 30 au terrain du S. C. M. 

soua le patronage du Petit Provençal 
au bénéfice do l'Œuvre des Ballons et Gants 

do boxe aux soldats 

Cette rencontre franco-anglaise dont la but est 
le plus digne d'intérêt car il va faire profiter 
tes poilus du front, attirera 6ur le terrain du 
S. C. M. à Pont-de-Vivaux une nombreuse affluence 
qui tout en faisant acte de générosité assistera à 
UD match des plus Intéressants. 

/ LES EQUIPES 

/ ARMEE ANGLAISE 

( Rowthorne 
Crispin, Watts, 

Jolly, Crawford, Butler, 
Woodroffe, Timmlus, Humphrey, Midleton, Burnett 

Humphry, Marehetti, Tampleman, Fouque, Soulié. 
j Payant, Ulysse, Mulraggy, 

Roux, Stoncham, 
Peyrani 

SPORTING-CLVB DE MARSEILLE 

Que les dirigeants du S. C. M. veuillent bien 
trouver ici l'expression de nos remerciements pour 
leur geste de générosité. Et merci d'avance au pu-
blic qui assistera à cette réunion. 

HIPPISME 
Où sont nos jockeys 

Paris, il Décembre, 

6m lit dans la France de Demain 
George Paiirement est parti pour l'Angleterre, 

a.fln de se rendre à l'appel de lord Derby. 
F. Lane, prisonnier en Allemagne, et dont on 

avait annoncé la mort, a été transféré du camp 
de Ru'blaben dans un camp de concentration, près 
de Berlin. 

W. Kellet, fait partie de l'armée britannique 
d'Egypte ; son Jeune frère, Johnnic, a été repoussé 
par les agents recruteurs à cause de son petit poids. 
■.On a de bonnes nouvelles de Bottcquln Georges, 

eV Charles Barlholomew, Ashman, et Willy Carter 
l'eus au front. 

LES BOULES 
A Endoume 

Aujourd'hui, au bar du Point de Vue, rue de la 
Colline, à. Endoume, grand concours de boules : 
15 Ut. et les mises. 

joueurs sont priés d'apporter leurs boules. 

Les Serties eoeeiis 
iis la Mliraie 

Un vapeur grec coulé 
}. Athènes, 11 Décembre. 

On confirme que le vapeur grec Goulan-
dris a été torpillé par un sous-marin alle-
mand. L'équipage prit place dans les em-
barcations, lesquelles furent remorquées 
pendant une certaine distance par le sous-
marin. 

Un vapeur anglais les recueillit ensuite, 
mais fut torpillé également le môme jour. 
Les équipages grec et anglais se sauvèrent 
dans les embarcations et un autre vapeur 
anglais les recueillit et les amena à Alexan-
drie. 

\ LE MAUVAIS TEMPS 

Crues et Inondations 
$ Troyes, 11 Décembre. 
La Seine est en hausse. Elle cote 1 mètre 35 

au pont Peyronnet, à Nogent-sur-Seine. 
On signale une crue rapide de l'Aube, qui 

déborde aux environs de Bar-sur-Aube. 
Remiremont, 11 Décembre. 

Des pluies torrentielles ont provoqué des 
inondations et une forte crue de la Moselle. 
L'eau a envahi quelques usines. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, en ma-

tinée à 2 heures, irrévocablement, dernière 
de irimmense succès Werther, le chef-d'œuvre de 
MaSÈenet avec M. Clément, l'incomparable pre-
mier ténor de l'Opéra-Comique. C'est Mlle Arriès 
qulWiantera le rôle de Charlotte. Les autres prin-
cipaux rôles seront tenus par MM. Figarella, Mar-
cel Boudouresque, Mlle Michaël.— En soirée, a 
8 heures 15, dernière de Mignon, le délicieux opéra-
comique do A. Thomas, avec Mme Berthe César, 
dev rOpôra-Comlquo, et Mlle Fély Dereyne, du 
Covient-Garden. M. Frailsin chantera le rôle de 
wnhem Meister, et M. Marcel Boudouresque celui 
de Lotharlo'. La location est ouverte pour ces deux 
grandes représentations. 

GYMNASE. — Aujourd'hui dimanche, en mati-
née à 2 li. 30, M. de Féraudy, réminent sociétaire 
de 'la Comédie-Française, jouera le Voyage de M. 
■Berrichon et, le soir, à 8 h. 30, 11 fera ses adieux 
dans l'Embuscade. Le célèbre artiste est supérieu-
rement entouré. Il est prudent de louer ses places 
à l'avance, étant donné l'énorme affluence qui se 
produira toute la journée au Gymnase. Location 
de 10 heures à 6 heures. Téléphone : 27.79. 

Lundi mardi et mercredi, la célèbre tournée de 
J'Ol-7mpïa de Paris, avec M. Mêvisto, en tête, 
•vendra donner, au Gymnase, trois spectacles de 
grand gala. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
hie, à 2 h. 30, en soirée, à 8 h. 15. et demain en 
matinée, trois dernières représentations du grand 
succès Casque en Fer. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Deux grandes représen-
tations a. 2 heures 30 et à 8 heures 30, avec Mme 
Esther Lokain, la reine des diseuses; les c<«îebres 
cyclistes comiques Bovden-Gardey ; le chanteur au 
piano Maurice Faner; Sanchez et Orfeo, danseurs; 
le romancier Géo Cristal; Frivola and Deep, nu-
méro unique, et toute la troupe de premier ordre. 
LaMocation est ouverte, 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
& 2 heures 30, et en soirée à 8 heures 30, deux 
grandes représentations avec le concours du qua-
tuor Maurel qui aura été une révélation pour 
Marseille, et toutes les attractions qui composent 
le beau programme de notre Palais-de-Cristal : 
Bérengère, Laure Hetty, Rydder et sa chienne, et 
Je délicieux film américain BattUng Brown. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui dimanche, 
en matinée et en soirée, Chic à VOr, la somptueuse 
téNffie de Celval et Charley, obtient toujours un 
trioïfhphe avec Augé, Dutard, Lucette de Landy, 
Hefrtriette Lehlond, Yvonne Lynder, Frémy. Cham-
peïl. Marichal, Duchâtel, Berthe, Juliette Liéna. la 
danseuse Dourga, la petite Bartou. Location pour 

. aujourd'hui et Jours suivants. Téléphone : 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme monstre : 
Vive l'Italie 1 Vive la Patrie I 3 parties, émouvant 
épisode de la guerre italo-autrichienne; Les Lys, 
drame, avec Suzanne Grandais; Les Deux Médail-
lons, drame en couleurs; Comment Rigadin se lait 
aimer, vaudeville, 2 actes, en couleurs ; Le Mariage 
det Silly, fou-rire; Actualités, etc. Orch. G. Rey. 

SALONS MICHEL (rue Périer). — C'est aujour-
d'hui en matinée, à 2 heures, qu'aura lieu aux 
Salons Michel, rue Périer, le gala artistique orga-
nisé en faveur do nos soldats prisonniers. Le pro-
gramme comprend deux parties de concert et se 
terminera par une revuette patriotique en l acte, 
intitulée C'est du Chic... né ! de notre concitoyen 
M François Sénés. Ces organisateurs n'ont rien 
négligé pour assurer l'éclat de cette fête de famjUe, 
et Vul ne doute qu'il y ait affluence. 

ÇfnEN LHA-RUE (16, rue d'Alger). — Aujourd'hui 
dimanche, matinée et soirée, concert avec Inval-
ider roi des comique*; les Chandors, Rystel-Nellys, 
le petit Jacques, Gaby DuteU, Forvil, Caesol. Salle 
chauffée. Brillant orchestre. Prix populaires : pre-
mières, o fr. G0; secondes, o fr. 40. 

ARTISTIC-CINEMA'. — En matinée et soirée, 
Mlle Napierkovska, dans Désillusion de Pierrot, 

?oème d'amour en 2 partie. Film d'Art Italien; 
evero Torelli, un des chefs-d'œuvre de François 

Çwppée, superbe drame en couleur, de la maison 
ôaÉimont; Rigadin homme des Bois, comique, 
i,,-^ „ ««igr» 

ESutlletira F'iaa.stxicier 
Paris, il Décembre. — La semaine finit dans 

lé grand calme au parquet et en Banque. L»s 
cours cotés sont donc toujours rares. Cependant, il 
convient de noter une petite avance sur le 3 1/2 % 
et rcwelques transactions «n Banque de Païis et en 
CralK Lyonnais. Par contre, les actions des Che-
mins français demeurent sans affaires. Bonne te-
nue de l'Extérieure Espagnole et des actions de 
Chemins espagnols. Rto-Tinto nul ; Fonds russes 
également délaissés. 

Sur le marché^en Banque, la de Beers est do 
nouveau hésitante. Mines d'Or plutôt soutenues : 
'«^laiirs industrielles russes sans animation aucune. 

ornières UéDêcbes 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, ii Décembre, 

Le gouvernement {ait, à 23 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Duel d'artillerie assez intense en Belgique, dans la région d'Het-
sas, ainsi qu'en Artois, près de Bully et de Roclincourt. 

Dans la région de Roye, nos batteries ont dispersé une troupe en 
marche et des convois ennemis sur la route de Vilîers. 

En Argonne, au nord du Four-de-Paris, nous avons fait exploser 
deux fourneaux qui ont détruit une galerie où travaillaient des 
mineurs ennemis. 

Sur lès Hauts-de-Meuse, dans le secteur du bois Bouchot, un tir 
bien réglé de notre artillerie a produit des effets de destruction im-
portants sur les tranchées de première ligne et de soutien, ainsi que 
sur les abris de l'adversaire. 

En Alsace, canonnade violente au Linge et au Barrenkopf. 

Dans la journée du 10 décembre, les Bulgares ont attaqué sur 
presque tout le front de l'armée française, leur principal effort se 
portant sur notre gauche. 

Toutes les attaques de l'ennemi ont échoué. 

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Pendant les journées des 7,8 et 9 décembre, intensité croissante 

du feu de l'artillerie turque, qui bombarda très violemment nos pre-
mières lignes avec des pièces de tous calibres, particulièrement 
notre extrême droite, vers l'embouchure du Kereves. 

De part et d'autre, la guerre de mine a repris avec une activité 
croissante. 

Le 8 décembre, un avion turc a bombardé sans succès nos 
bivouacs de Sed-ul-Bahr. 

Paris, 11 Décembre. 
Le président de la République a reçu au-

jourd'hui l'amiral Roussine, chef d'état-ma-
jor général de la Marine russe. 

Dans les Flandres 

Le Havre, U Décembre. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
La nuit dernière et cet après-midi, l'en-

nemi a tenté, par de nombreuses rafales, 
d'inquiéter nos troupes de garde ou au repos 
en arrière des lignes. L'absence de pertes 
et même de dégâts matériels, témoigne de 
l'inefficacité de ce procédé de tir. 

Par des ripostes précises, nos batteries 
ont centralisé l'action de l'adversaire, bom-
bardé ses cantonnements de Keyem et de 
Salnt-PIerre-Cappelle, et dispersé ses trou-
pes de relève au nord de Dixmude. 

Le Mm sur Se Fresit rosse 
Genève, 11 Décembre. 

L'empereur Guillaume, après un court sé-
jour à Lemberg, a visité les troupes sur la 
Strypa.. 

amour, dans le même dévouement religieux 
envers notre grande mère l'Italie. (Vifs ap-
plaudissements prolongés). 

M. Carcano est félicité par les ministres et 
un très grand nombre de députés. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 11 Décembre. 

Le commandement suprême nous fait le 
communiqué suivant : 

Action d'artillerie tout le long du front. 
Sur le Carso, une attaque d'infanterie nous 

a permis de conquérir une lunette et de pren-
dre des fusils, des munitions et un lance-
bombes, — Signé : CADORNA. 

A la Chambre italienne 
Rome, 11 Décembre. 

La Chambre discute les douzièmes provi-
soires. 

Le ministre du Trésor, M. Carcano, répon-
dant a différents orateurs, déclare : 

Le budget est en mesure de faire face sans 
charges nouvelles, non seulement aux em-
prunts déjà contractés, mais aussi à deux 
qui sont projetés et non encore effectués. Le 
Gouvernement est également à même de pour-
voir à tous les achats nécessaires. Cette nou-
velle causera au pays une grande satisfac-
tion. (Approbations). 

Quant a la politique économique, le Gou-
vernement se préoccupe du bien-être des tra-
vailleurs et des institutions de prévoyance so-
ciale. 

Je suis persuadé, dit le ministre, que le 
Gouvernement doit intervenir directement 
pour empêcher 1e renchérissement des ma-
tières de première nécessité, ainsi qu'il l'a 
fait pour le blé. 

En ce qui concerne la politique financière, 
le ministre démontre qu'il est impossible de 
payer, par de nouveaux emprunts, les inté-
rêts des précédents emprunts (même provi-
soirement pendant la guerre), sans ébranler 
le crédit de l'Etat, qui a pour base néces-
saire des finances fortes. 

Répondant aux orateurs qui ont exprimé le 
vœu que le budget provisoire soit voté pour 
trois mois au lieu de six, comme le demande 
le Gouvernement, M. Carcano réserve la ques-
tion politique dont M. Salandra s'occupera, 
mais il fait ressortir, au point de vue admi-
nistratif et technique, la difficulté que pré-
sente, pour le développement régulier de 
l'administration publique, la répartition de 
l'exercice financier sur de courtes périodes. 

M. Carcano déclare que le Gouvernement 
a demandé des douzièmes provisoires jus-
qu'à l'approbation définitive de chaque bud-
get, mais qu'il n'a pas l'intention d'empêcher 
le Parlement de discuter : régulièrement, et 
d'approuver les budgets, et qu'au contraire 
il le désire. (Approbations). 

Le ministre conclut en disant que, dans des 
moments aussi difficiles, le Gouvernement a 
besoin de la confiance la plus absolue de la 
part du Parlement, et qu'il restera au pou-
voir si le Parlement lui accorde sa confiance, 
inspiré par une seule pensée et un seul sen-
timent ses hauts devoirs envers le pays et 
la patrie. 

Le pays, dit-il, dans une union complète est 
déterminé à travailler à la grande entreprise 
dans laquelle l'Italie est engagée pour lut-
ter et. vaincre. (Approbations). Une concorde 
égale doit exister à la Chambre dans le même 
sentiment du devoir, dans le même grand 

gamsatsi 
y tant Commandement 

Le général Joffra s'adjoint 
le généra! île Oasteinasi 

Paris, 11 Décembre. 
Il a toujours été admis que les forces qui 

agissent sur un même théâtre d'opérations 
doivent être réunies sous un commande-
ment unique, mais l'expérience de la guerre 
actuelle prouve que cette unité de direction 
est nécessaire, même quand les forces sont 
réparties sur plusieurs fronts. Elle devient 
indispensable quand plusieurs armées al-
liées ont à concerter leurs vues pour l'adop-
tion d'un plan unique s'appliquant à tous 
les théâtres d'opérations. 

Le texte du décret du 28 octobre 1913 (con-
duite des grandes unités) et du 2 décembre 
1914 (service en campagne), lesquels ne vi-
saient que l'action par théâtres d'opérations, 
a donc dû être élargi sous l'influence des 
événemepts. C'est cette nécessité qui a im-
posé les décrets du 2 décembre 1915. 

Par ces décrets, le général Joffre, tout en 
conservant le commandement direct des ar-
mées de l'Est et du Nord-Est, s'est vu con-
fier la direction supérieure de nos armées 
sur tous les fronts. 

Relèvent aussi directement de lui les dé-
cisions relatives au personnel. 

En vertu de l'article 37 du décret du 28 oc-
tobre 1913, qui prévoit à côté du général en 
chef, un chef d'état-rnajor général, le géné-
ral Joffre a désigné pour cet emploi le géné-
ral de Castelnau, qui' conserve son rang de 
commandant de groupe d'armées. 

Nouvelle HanUestation 
pur 

Londres, 11 Décembre. 

Selon une dépêche de Copenhague aux 
journaux, une grande manifestation en fa-
veur de la paix a eu lieu la nuit dernière 
à Berlin. Des milliers de personnes se sont 
assemblées dans la Friedrichstrasse, es-
sayant de forcer l'entrée du Reichstag. 

La circulation a été complètement inter-
rompue. L'ordre n'a pu être rétabli par la 
police que trois heures après. La foule 
criait continuellement : « La paix ! La 
paix ! », proférant même des insultes con-
tre la famille impériale. 

Un Alsacien condamné à mort 
par les Allemands 

Paris, 11 Décembre. 
Apres cinq jours de débats, le Conseil de 

guerre de Mulhouse a condamné à mort le 
serrurier Lettermann, âgé de 53 ans, et ac-
quitté son coaccusé, le maître-tisserand 
Wegerich, de Guebwiller. 

Lettermann était accusé de s'être rendu, 
en septembre, de Guebwiller dans les lignes 
françaises, d'y avoir amené son fils, an-
cien soldat allemand, et d'avoir transmis 
des nouvelles aux Français concernant les 
forces et les positions ennemies. 

Les Crimes allemands 
Ils exterminent 

'es prisonniers russes 
Pétrograde, 11 Décembre. 

Le président de la Commission d'enquête 
extraordinaire, le sénateur président Mi A. N. 
Krivtsof, nous a adressé la prière de répandre 
dans le public, aussi largement que possible, 
le fait suivant : 

« Parmi les documents trouvés sur des ca-
davres de soldats allemands, et transmis à 
la Commission d'enquête extraordinaire, on 
a recueilli deux lettres non encore envoyées, 
dans lesquelles les soldats allemands décla-
rent ; 

« Au cas où l'offensive devient trop péni-
ble, nous nous emparons de prisonniers rus-
ses, et nous les chassons devant nous con-
tre leurs compatriotes. Ainsi, ils servent au 
moins à diminuer quelque peu nos pertes. 
Nous ne savons où fourrer nos prisonniers. 
Désormais, chaque Russe qui se rend sera 
chassé au-devant de nos lignes de défense, 
afin d'être exterminé. 

« Cet lettres oû l'ennemi témoigne lui-même 
de toute l'horreur des moyens employés par 
lui dans cette guerre, seront photographiées, 
traduites en langue française, anglaise, ita-
lienne, espagnole, suédoise, danoise, grec-
que, japonaise et envoyées à des dizaines de 
mille exemplaires dans tous les pays du 
monde. 

Une Catastrophe au Havre 
Terrible explosion flans les ateliers 

de pyrotechnie du gouver-
nement Mge 

Le Havre, 11 Décembre. 
Une violente explosion s'est produite ce ma-

lin dans les ateliers de pyrotechnie du gou-
vernement belge. Les détails manquent en-
core. Toutefois, il semble que les dégâts 
soient importants et que le nombre des bles-
sés soit assez élevé. 

Le Havre, 11 Décembre. 
C'est à environ trois kilomètres du Havre, 

sur le territoire de la commune de Graville-
Sainte-Honorine, que se trouvaient situés les 
établissements de pyrotechnie du gouverne-
ment belge, qui ont été détruits ce matin par 
une explosion, dont, jusqu'à présent, il n'a 
pas été possible de déterminer les causes. 

La catastrophe s'est produite à 9 h. 45, dans 
les locaux où se trouvaient entreposés les pou-
dres destinées au chargement des obus. Les 
ouvriers employés dans les établissements 
étaient tous à leur poste. 

Les projectiles déjà chargés ayant explosé 
à leur tour, une série de détonations ont re-
tenti. Leur violence a été telle que les mai-
sons contiguës n'ont plus ni portes ni fenê-
tres. Au Havre même, où l'on a très distinc-
tement entendu le bruit de l'explosion, de 
nombreuses maisons ont eu leurs vitres bri-
sées. A midi, on n'avait pas encore pu s'ap-
procher des lieux de la catastrophe. 

Les dégâts matériels sont importants. Quant 
au nombre des blessés, il est impossible de 
l'évaluer même approximativement. Tous les 
ouvriers occupés dans les établissements de 
pyrotechnie ou presque tous, sont de natio-
nalité belge. 

M. Morain, préfet de la Seine-Inférieure, 
prévenu par téléphone, doit arriver cet après-
midi au Havre où il remettra, au nom du mi-
nistre de l'Intérieur, les premiers secours aux 
familles des victimes. 

Le Havre, 11 Décembre. 
Les établissements de pyrotechnie belges 

qui occupaient ,1.500 ouvriers belges, étaient 
installés à trois kilomètres du Havre dans la 
commune de Gîraville-Sainte-Honorine. Dès 
la première heure, les autorités civiles et mi-
litaires françaises et belges se sont préoccu-
pées de l'organisation des secours. Les trou-
pes de la garnison du Havre, rapidement ar-
rivées sur les lieux, procédèrent, dans la me-
sure du possible aux travaux de déblayement. 
Les dégâts sont énormes. Des murs de vingt-
quatre centimètres ont sauté. 

On compte un millier de blessés tous de 
nationalité belge. Les morts seraient relati-
vement peu nombreux. 

Le Havre, 11 Décembre. 
On n'a pas encore pu opérer un recense-

ment complet des ouvriers qui se trouvaient 
dans les établissements de pyrotechnie du 
gouvernement belge, au moment où l'explo-
sion s'est produite. Néanmoins, il semble 
malheureusement établi que le chiffre des 
victimes est très élevé. Tous sont de natio-
nalité belge, à de rares exceptions près. 

Les blessés paraissent, pour la plupart, 
fort peu gravement atteints. 

Les ministres anglais ont quitté Paris 
Paris, 11 Décembre. 

Lord Kitchener et sir Edward Grey ont 
quitté Paris aujourd'hui à 3 heures. 

A la gare se trouvaient M. Rriand, prési-
dent du Conseil, ministre des Affaires Etran-
gères, le général Galliéni, ministre de la 
Guerre et l'ambassadeur d'Angleterre. 

La foule a salué respectueusement les mi-
nistres anglais. 

Les SooiaEieîes suisses 
et les pplliBB» 

Lausanne, 11 Décembre. 
Parlant de la proposition du groupe socia-

liste au Conseil national suisse invitant le 
Conseil fédéral à offrir aux belligérants ses 
bons offices pour obtenir la conclusion pro-
chaine d'un armistice, et pour préparer les 
négociations de paix, proposition qui sera 
développée par M. Greulich, la Gazette de 
Lausanne dit qu'il est hors de doute que le 
Conseil fédéral déclinera l'invitation qui lui 
est faite. Le Conseil fédéral désire certaine-
ment, comme tout le peuple suisse, que la 
paix soit rétablie le plus tôt possible en Eu-
rope, mais il sait de façon certaine qu'une 
démarche du genre de celle à laquelle on le 
convie, irait au-devant d'un échec complet, 
auquel il ne peut pas s'exposer. 

Encore que, d'une autre nature les argu-
ments de M. Greulich n'auront pas plus de 
succès au Conseil national, que n'en ont eu 
ceux qu'il a apportés aux socialistes italiens 
pour les détacher de la politique de M. Son-
nino. 

Les troubles de Elianghaï 
Shanghaï, 11 Décembre. 

Un incendie a éclaté ce matin à la direc-
tion de l'arsenal. Les rebelles se seraient em-
parés d'un bâtiment de guerre et auraient 
ouvert le feu contre les autres navires et 
contre l'arsenal. 

Plusieurs obus seraient tombés dans les 
concessions étrangères. 

Remaniements ministériels 
Berne, 11 Décembre. 

Dans le Berliner Tageblatt, le député autri-
chien Zenker, de Vienne, exprime l'avis que 
les récents remaniements ministériels en Au-
triche auront pour conséquence le départ du 
comte Sturgkh, qui occupe le poste de prési-
dent du Conseil. 

Le comte Sturgkh ne veut ni réunir le 
Rciehsrat, pour le vote d'un nouvel emprunt, 
ni renouveler le compromis austro-hongrois 
sur les bases arrêtées en 1867 ; or ce sont là 
les deux idées directrices des trois nouveaux 
hommes d'Etat qui ont été appelés dans la 
Cabinet autrichien en remplacement des mi-
nistres démissionnaires. 

La saisie forcée des métaux 
Bâle, 11 Décembre. 

Le Berliner Tageblatt annonce que la sai-
sie forcée des métaux va commencer pro-
chainement, les dons volontaire^ ayant pris 
fin. f ' 

Les poursuites contre Liebknecht 
Genève, 11 Décembre. 

On mande de Berlin que M. Liebknecht 
vient d'adresser une pétition au président du 
Reichstag pour protester contre la procédure 
du tribunal militaire engagée contre lui à 
propos de sa brochure politique. 

M. Liebknecht déclare que cette procédure 
réduit à néant l'immunité parlementaire dont 
il jouit et est par cela même illégale. Il pro-
teste également contre le fait que le bureau 

du Reichstag n'a pas admis plusieurs de ses 
interpellations et demande que les dites inter-
pellations soient mises à l'ordre du jour des 
prochaines séances. 

Le prix de la bière 
Genève, 11 Décembre. 

On mande de Munich, qu'après de longues 
négociations entre les brasseurs et les auto-
rités locales et avec l'assentiment du comman-
dant de l'arrondissement militaire, le prix 
de la bière, a été élevé de deux pfennigs par 
litre. 

' Les Faux-Passeports américains 
New-York, 11 Décembre. 

Le New-York Times reproduit le fac-similé 
d'une lettre datée du 26 août 1914, adressée au 
consul général d'Autriche à New-York par le 
chargé d'affaires d'Autriche, baron de Zwie-
dinek,demandant à ce qu'on facilite le départ 
pour l'Europe de huit réservistes autrichiens 
et ajoutant : « Il vous sera peut-être possible 
de les nantir, à un bon marché relatif, de 
passeports de pays neutres. . 

Les autorités de Washington ont la pièce 
entre les mains. 

DANS LES BALKANS 

La Grèce accéderait 
aux demandes fie l'Entente 

Athènes, 11 Décembre. 
Dans les milieux diplomatiques, on croit 

savoir que le gouvernement grec,se rendant 
aux raisons des puissances de l'Entente, 
serait décidé à accéder à leurs demandes 
relatives à la situation de leur corps expé-
ditionnaire. Une partie des troupes grec-
ques, notamment, seraient sur le point d'ê-
tre éloignées de Salonique, de façon à ne 
pas gêner la mise en état de défense de la 
ville, que se propose de réaliser l'armée 
franco-anglaise. 

Quant aux autres questions en suspens, 
elles seraient résolues à bref délai eb sans 
heurt, à la satisfaction des Alliés. 

Le général Sarraii à Athènes 
Rome, 11 Décembre. 

Le correspondant du Corriere délia Sera 
à Athènes affirme que le général Sarraii 
ira directement à Athènes pour conférer di-
rectement avec le roi et l'état-major grec 
sur les facilités dont les Alliés ont besoin 
à Salonique. Les Alliés ont déjà construit 
sur le territoire grec des lignes .télégraphi-
ques et téléphoniques, mais une plus 
grande liberté de mouvements leur est né-
cessaire. 

Le roi Constantin parait mieux disposé. 

L'accord franco-anglais 
Londres, 11 Décembre. 

On mande de Paris au Daily Mail : 
La différence d'opinion entre la France et 

la Grande-Bretagne au sujet de l'expédition 
balkanique n'existe plus. L'accord a eu lieu 
après l'arrivée de sir Ed. Grey et de lord 
Kitchener. Leur unité de vues a déjà paru 
évidente par la nouvelle attitude énergique 
vis-à-vis de la Grèce. Maintenant que les 
Alliés sont décidés à se maintenir à Salo-
nique, ils sont résolus à dissiper tous les 
doutes concernant le roi Constantin et ses 
intentions. 

Une note commune sera probablement 
présentée à Athènes, demandant une ré-
ponse claire et immédiate aux propositions 
déjà soumises. 

Un corps austro-allemand 
marcherait sur Phiiippopoli 

Athènes, 11 Décembre. 
La « Patris » apprend qu'un corps aus-

tro-allemand marcherait sur Phiiippo-
poli. 

Des détachements d'infanterie autri-
chienne seraient même aux portes de 
ia ville. 

Les Mis n'abandonneront 
it 

Nous reprendrons l'offensive 
Paris, H Décembre. 

Le Temps, envisageant la situation mi-
litaire, dit que les alliés ont pris la dé-
cision de rester à Salonique, et d'y en-
voyer assez de forces pour reprendre 
Voffensive dans des conditions favora-
bles. 

ÏOBimunïqué officiel 
Paris. 11 Décembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
fait parvenir le communiqué officiel suivant, 
reçu le 11 décembre : 

Le 9 décembre, l'ennemi a de nouveau très 
énergjquement attaqué nas positions près 
de Maiarcge. Nous l'avons repoussé en lui 
faisant trente prisonniers. 

Dans la direction de Sienitzabrodarovo, 
d'âpres combats se sont poursuivis toute la 
journée. 

Sans changement sur les autres fronts, 

Au Parlement roumain 
i. Tafce Jonesco interpelle Se Gouvememen 

Genève, U Décembre. î 
On mande de Bucarest : 
Après une semaine de vacances, la Cham-

bre et le Sénat roumains ont repris leurs 
séances. 

M. Take Janesco, a interpellé au sujet de 
la politique extérieure de la Roumanie et a 
demandé pourquoi la Roumanie n'était pas 
intervenue'lorsque la Bulgarie avait déclaré 
la guerre à la Serbie. 

Le président du Conseil, M. Bratiano, a dé-
claré que l'interpellation de M. Jonesco avait 
surtout pour but de constituer une manifes-
tation politique, et il a ajouté qu'il y avait 
des questions auxquelles M. Take Jonesco ne 
pourrait pas obliger le président du Conseil 
à répondre. (Longs applaudissements.) 

M. Jonesco a répliqué ensuite que le pré-
sident du Conseil aurait dû au moins attendre 
le développement de son interpellation avant 
d'y répondre. « Vous n'avez pas, pour le Par-
lement, a déclaré l'orateur, les égards qui 
lui sont dus. » 

M. Bratiano a répondu qu'il croyait avoir 
agi envers le Parlement et envers l'interpel-
lateur, avec égards, en déclarant de suite 
qu'il lui était impossible de répondre. 

An Sénat 
Genève, 11 Décembre, 

Au Sénat, M. Gradichteanu a fait savoir 
qu'il questionnerait le ministre de la Guerre 
au sujet des nids d'espions qui se trouvent en 
Roumanie. 

M. Thomas Jonesco a posé une question au 
sujet, d'une tentative étrangère de corruption 
dans l'armée. 

M. Dobresco a demandé des éclaircissements 
sur les achats de médicaments et des rensei-
gnements sur les achats effectués par le mi-
nistre de la Guerre. 

Le président Missir et le ministre de l'Agri-

culture ont récondu que l'intérêt de 1 Etat in* 
terdisait la publication de tous documents re, 
latifs à la défense nationale. 

Les Américains et nos hôpitaux 
Bordeaux, 11 Décembre. 

L'Œuvre fondée à New-York pour offrir dei 
pansements chirurgicaux aux hôpitaux da 
guerre, sous les auspices de Mmes Robinson 
Smith et Mary Hatch Villard, avait déjà créé 
un Comité à Paris ayant à sa tête Mmes 
Sharp, Stéphen Pichon, la duchesse de Ro-
han et Mme Waddington. 

Un sous-Comité, sous la présidence de M.-
Henri Oliveau, vient de se fonder à Bor-
deaux et a déjà réparti environ 40.000 panse-
ments reçus de New-York à divers hôpitaux 
de Bordeaux. Il en distribuera sous peu daua 
toute la 18e région. 

Pour les héros de l'air 
Paris, Il Décembre.- . 

Le commandant Girod, député, président da 
Comité d'action des deux représentations don-
nées à la Comédie-Française pour les héros 
de l'air, vient d'adresser à M. le général da 
Lacroix, président de la caisse de secours da 
l'aéronautique, la somme de dix mille francs.. 
En dehors de cette somme, des allocations ont', 
été versées à des familles d'aviateurs morts' 
au champ d'honneur, dont la détresse appe-
lait- une intervention urgente. 

La caisse de secours immédiats aux victî* 
mes de l'aviation a donc fonctionné dès le 
lendemain des représentations, qui ont per-
mis sa création. Elle saura, dans l'avenir, 
intervenir avec efficacité toutes les fois que 
les événements le nécessiteront. 

Mort d'un général 
Paris, 11 Décembre. 

Le général Proye, ancien combattant da 
Tuyen-Quan, commandeur do la Légion d'hon* 
neur commandant une brigade d'infanterie, 
est décédé hier, 1Q décembre, à l'âge de 56 ans,-
à l'hôpital 227 (Hôtel Continental), 2, rua 
Rouget-de-lTsle, où il était en traitement de< 
puis quelques semaines. 

Les orphelins de ia guerre 
Dijon, 11 Décembre. 

Cet après-midi, à 1 h. 45, sont arrivés dS 
Nice un groupe d'orphelins de la guerre. 
Ils ont été reçus par le bureau de l'Associa-
tion Nationale des Orphelins de la Guerre.-
Ils passeront la nuit à Dijon, et repartiront 
demain dans la matinée pour la colonie agri< 
cole de Dampierre (Haute-Saône). 

Les hôteliers et la guerre 
Paris, 11 Décembre.-

Le Comité de l'Union nationale des Syndi-
cats hôteliers de France s'est réuni pour dis-
cuter certaines questions relatives à cetta: 

corporation. 
M. Mermoz, d'Aix-les-Bains, présidait. 
La question de l'enseignement hôtelier a fait) 

l'objet d'un rapport. Les hôteliers ont envisagé, 
également la question de la reprise de la via 
thermale et touristique pour 1916. 

Enfin, ils se sont occupés de la grave ques-
tion des indemnités pour la réquisition de 
certains hôtels, au sujet de laquelle les dé-
saccords surgis avec le service de santé mW. 
litaire ne sont pas encore aplanis. 

En Angleterre 
Les opérations de recrutement 

Londres, 11 Décembre. 
Les opérations de recrutement dans les pu-] 

reaux désignés à cet effet ont pris une am-j 
pleur sans précédent. Les volontaires ail 
Londres trouvent qu'on ne les enrôle pas as-
sez vite. Des milliers de postulants ont dù>< 
être ajournés pour la visite médicale. 

Le nombre des hommes qui viennent se 
proposer s'étend en queues interminables. Lci 
mêmes scènes que la veille sa reproduisent» 

Londres, 11 Décembre. 
Le bureau de recrutement se trouvant dé-

bordé, on a décidé de prolonger jusqu'à di-
manche minuit la période d'enrôlement qui 
devait se terminer aujourd'hui. 

L'union commerciale 
franco-anglaise 
Paris, 11 Décembre. , 

Le Comité d'exécution des Chambres d-a1 

Commerce anglaises tiendra, mardi prochain,-
une réunion dans laquelle une conférence des-; 
Chambres de Commerce des puissances da 
l'Entente sera proposée en vue d'étudier \w 
formation d'mie alliance défensive contre les1 

ennemis actuels par l'établissement de ta-! 

rifs protecteurs communs. . 
s de rrix 

pour la Littérature 
Genève, 11 Décembre. 

L'Académie de Suède a décidé de ne .pas 
attribuer le prix Nobel pour la littérature 
en 1914 et en 1915. 

L'EMPRUNT NATIONAL 

Une souscription lie Vingt Aillions 
La Mutuelle de France et des Colonies in-

forme ses sociétaires qu'elle vient de sous-
crire à l'Emprunt National pour un capital da 
VINGT MILLIONS de francs. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Louïs 
BESCARRE aura lieu demain lundi, à 10 heu* 
res, à Pont-de-l'Etoile, commune de Roquer 
vaire fBouches-du-Rhône). 

AVIS DE DECES (Toulon) 

Erratum. — C'est par erreur que M™ Charles" 
Jouve, née Lecorps, et les familles Lecorps et 
Massot ont été omises dans la lettre d'avis da 
décès de M™ Joseph LATIL parue hier. 

AVIS DE DECES 

M™ Arthur Eyriès, née Funel ; le docteur 
Eugène Eyriès ; le docteur Félix Eyriès ; 
M. Hippolyte Eyriès, pharmacien ; M"; Sainte 
Denis ; M"" Nicolas, née Funel et le lieutenant*: 
colonel en retraite Nicolas, chevalier de lai 
Légion d'honneur ; les familles Eyriès, Saint-
Denis, Nicolas et Gillet ont la douieur 'de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. Arthur EYRIES, 
docteur en médecine, leur époux, père, frère,., 
oncle, beau-frère, cousin et allié, décédé la 
11 décembre 1915, à l'âge de 71 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise, et prient d'assister al 
son convoi 'funèbre qui aura lieu le lundi, 
13 décembre, à 9 heures du matin, boulevard! 
National, 82. On ne reçoit ni fleurs ni courom 
nés. _ 

M" veuve François Saint-Etienne, née Odon< 
ne, et ses enfants, ont l'honneur de faire sa-
voir aux parents, amis et connaissances qua 
les obsèques de François SAINT-ETIENNE, 
employé municipal, soldat au 311° régiment! 
d'infanterie, mort pour la France, auront lieu 
aujourd'hui dimanche, à. 2 heures précises. 
Rendez-vous gare Saint-Charles, par la ruai 
Honnorat. 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
sont priés d'assister aux obsèques de leur re-
grettée collègue M™ veuve Anna ROCCHIA, 
qui auront lieu aujourd'hui dimanche, 12 du 
courant, à 9 heures et demie, rue des Petites» 
Maries, 53. 

La famille Hermitte prévient ses parents 'et, 
amis que les obsèques de Mm" Lazarine HER.' 
MITTE, décédée à l'âge de 79 ans, auront 
lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures 45 da 
l'après-midi, rue de la République, 49. 

M" veuve Léon Blanc, née Tholozan, et sa 
fille, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte! 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la peiv 
sonne de M. Léon BLANC, décédé à l'âge daf 
39 ans, leur époux et tfère, et les prient d'as< 
sister à son convoi funèbre qui aura lieu atu 
jourd'hui, à g heures, rue Loubon, 73, \ 

* 



ARSEIUÂ 
reçoit les souscriptions sans frais 

Pour faciliter sa clientèle, la SOCIETE 
MARSEILLAISE a décidé d'ouvrir ses bu-
reaux do quartiers : 

Agence A, boulevard Dugommler, 3 j 
Agence B, rue Colbert, £4 : 
Agence O, avenue d'Arenc, 147, 

pendant la durée de l'émission. 

toaéswwo ssreo esaayego et do-
Srants incassables. 

<IJ1s!»? S Ruo Colbert, 16» 
Rue Si-Pcrrcol, ©O. 
Bd de la Ktadelo!ne££7 

AVïGWCSÎ, TOULON, CETTE, B1SZ1BK&1 
MOWTïEU-JSR. SAIOT-ETIEMNE, GREN03L* 

Gd HÛTEî! DU GLOBE ^SBSU 
Prix modérés 

CREDIT LYONNAIS 
rachète jusqu'au 15 décembre 1915 au 
plus tard les Bons du Trésor Japonais 
5 0/0 1913 au prix net de 493 îr. 

Il sera donné satisfaction aux offres 
dans l'ordre de réception jusqu'à con-
currence du montant total fixé pour ces 
rachats. 

Ces Bons seront reçus en paiement de 
la souscription à 

/EMPRUNT FRANÇAIS 
56, rue da Borne, 58 

CHAPEAUX depuis 3 fr. 95 

Le Guido des Mobilisés 
VIENT DE PARAITRE la troisième édition 

du Cuide Pratique des Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. .Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours aux veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 

familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications do réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-

Ltion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 

ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un iugement Intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance ; Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, infirmes, Incura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
0 fr. 70 ; envol franco contro 0 fr. 80 timbres 
adressés à « Spectacle Illustré », rue de la 
Préfecture, 32, Saint-Etienne. 

Bulletin Commercial du 1£3 Décembre 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 

cote : Avoine Tunisie, Algérie, 47, disp., 
30 fr. ; maïs Plata jaune, logé pal. 30 fr. et 
décembre, 30 fr. ; maïs Indo-Chine, petites 
graines disp. 30 fr. ; ordinaires, 29 fr. ; ca-
roubes Afrique, 21 fr. ; Grèce, entr, 17 fr. ; 
Candie, 19 fr. ; orge Tunis, disp. 29 fr. 50 ; 
fèverolles Egypte, 27 fr. ; fèves et fèver'olles 
Afrique, 29 fr. et 29 fr. 25 ; Maroc, 25 fr. 50 ; 
pois chiches Indes, décembre-janvier, 33 fr. 
WI»«»MUUIII»Hlllll,W«.UmklUi^VIKlW«MmTTmill^ 

Bourse do Paris du f 1 Décembre 
8 % Français, 64 50.— 3 1/2 % Amortissable, 111)., 

91 10.— Argentin i 1/2 % 1911, 79.— Brésil 4 % 
1889, 64 50.— Extérieure Espagnole 4 %, 83 05.— 

Japonais 4 % 1905, 75 10.— Portugais 3 % nou-
veau, 58 30.— flanque de Paris et des Pays-Bas, 650. 
— Crédit Lyonnais, 920.— Banque Nationalo du 
Mexiçnio, 405.— Action Andalous, 301.— Action Nord 
d'Espagne, 386.— Action Saragosse, 382.— Nord-
Sud, 102.— Ville de Paris 1SG5, 505; 1S75, 450; 1376, 
450; 1894-98, 234 ; 1899 , 260 50; 1904 , 279; 1912, 201.— 
Méditerranée 3 %, fus. anc, 330; lus. nouv., 329.— 
Midi, 337.— Lombardes anc, 178.— Nord d'Espagne, 
Ire série, 320.— Communales 1891, 290; 1892 , 321,; 
1S99, 316.— Foncières 18S3, 313; 1895, 341 50.— Com-
pagnie Transatlantique 3 %, 265. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du II décembre. — Be.rron Arthur, 

rue de la Vlllette, 3.— Borgiilno Jean rue do 
l'Evécbé, 40.— Rignon Marins, rue Salnte-EUsa-
betli, 1.— Sormanl Marguerite, ru» Saint-Antoine, 10. 
— Aman Gabrlelle, rue Saint-Augustin, 14.— Nar-
della Sauveur, rue de la Taullsse, 6.— FUosa Jac-
ques, ruo Bouterle, 11.— Glordano Benoît, rue des 
Mauvestls, 7.— Geri Mario, rue Sylvestre, 38.— 
Albesa Louise, Saint-André.— Bérenguler Thérèse, 
•rue Chateaubriand, 77.— Galleschl Yvonne, rue Syl-
vestre, 37.— Serra Léontlna, ruo du Jet-d'Eau, 37. 

Total : 14 naissances, dont 1 Illégitime. 

DECES du II décembre, — Boubé Léon, 13 ans, 
rue Dumarsals, 4.— Zucchet Louis, 31 ans, rue 
Sainte-Marie, 8.— Sauvalre Nelly, 4 ans, rue Sébas-
topol, 38.— Olivier Joseph, 80 ans. Saint-Marcel.— 
Tambusso Antoine 77 ans, traverse Fouquo, 5.— 
Galland Joseph, 49 ans. ruo do la Loublère, 50.— 
Bérenguler Baptlstln, 6 mois, rue Sylvestre, 9.— 
Tricon Marie, veuve Alleman, S5 ans, rus Natio-
nale, 45.— Egret Pierre, 05 ans, La Rose.— Brémond 
Jules, 19 ans, rue de la pompe, 8.— Do Meo Alexan-
dre, 5 ans, rue Ganderle, 3.— Eaphanel Etienno, 
58 ans rue Mazagran, 19— Canobi Anno, 72 ans, 
rue Consolât, 121.— Ghauvet Joséphine, 65 ans, 
ruo Longi:c-des-Capuclns, 8.— Rocchla Anna, 49 ans, 
rue des Petites-Mariés, 53.— Blanc Eugène, 39 ans. 

rue Loubon, 73.— Laurent Jeanne, 2 ans, rue Maze-
norl, s.— Seimandl Julie, 4 mois, Mazargues.— 
Clérian Rose, 50 ans, ruo Thomas, 99.— Cabezos 
Simon, 41 ans, traverse du Four," 15.— MorelU 
Venanzio, 84 ans, rue de la Providence, 17.— Bour-
guca Joséphine, 70 ans, place des Moulins, 17.— 
Rossi Anna, 13 ans, Mazargues.— Besucco Jean, 
72 ans, rue des Trols-Rols, 19.— Goubert Elise, 
1 mois, Saint-Jérôme.— Martin Joseph, 80 ans, 
chemin Salnt-Jcan-do-Désert, 24.— Biggi Pauline, 
41 jours, boni. Pèbre, 10.— Heinrich Marcel, 7 mois, 
rue Sylvestre, 1.— Abbura Antonio, 39 ans, boule-
vard Gêniez, 30.— Bonavita Pierre 6 ans rue Jour-
dan, li.— Rouzaud Marie, 41 ans rue d'Endou-
me. 123. 

Total ; 34 décès, dont 11 enfants, plus 2 mort-nés. 

Bourse da ilarseiilo du 11 Décembre 
3 % Nominatif, 64; coupures, 64.— S % au Por-

teur, coupures, 64.— Gouvernement général de l'Al-
gérie, 3 % 1902, 3S5.— Egypte (Dette unifiée) 7 %, 415. 
— Japon 4 % 1905, c. 20, 74; Bons du Trésor 5 % 
1913, 490.— Russe Consolidés 4 % (ire et 2e séries), 
c. 20, 69; c. 200, 69.— Banque de l'Algérie, 2.350.— 
Crédit Lyonnais, 920.— Panama, obligations et bons 
à lots, 93.— Ville de Marseille 1S77 3 %, 421; 
1390 3 1/2 %, 412; 1905 3 1/2 %, 410.— Société Mar-
seillaise, act. 125 fr. payés nom., 440.— Société 
Nouvelle d'Embarcations de Servitude. 70.— Compa-
gnie de Navigation Mixte, 244.— Raffineries de 
sucre de la Méditerranée, 1.100.— Raffineries de 
sucre de Saint-Louis, 1.110.— Immobilière Marseil-
laise, 430.— Etablissements Bouès H.-A. et Cie, 90. 
— Compagnie Marseillaise de Madagascar, 807.— 
Compagnie des Salins du Midi, act. de Joutes., 1.530. 
— Ville de Paris 1875 4 %, 455; 1899 2 %, 253; 1912 
3 %, 11b. prov., 202.— Communales 1801 3 %, 271; 
1906 3 %, 3-15; 1912 3 %, 11b., 190.— Foncières 1S79 
3 %, 415 ; 1885 2.60 %, cinquièmes, 57 ; 1909 3 %, 186 ; 
1913 3 1/2 %, lib., 3S0; non lib., 355.— Paris-Lvon-
Méditerranéo 3 %. fus. anc. 329.— Banque hypothé-
caire Franco-Argentine 4 1/2 %, 893. 

BOUILLON p U V A L EN CUBES VERT8 
GROS. - 317, rue de BeUeviUe. - PARIS , 

jMnra—ncwnw HHBIIMG——awnoKPMMy—— 

Xaril»iira.e «lu. Travail 
wv On demande des corpistes couronnes^ 

Eymard, 46, cours Eelsunce. 
w On demande des ouvriers cordonnier» 

pour montage et déflnissage, cousu mixte, en* 
fant, fillette et baraquette cloués, Maurin.vquat 
du Canal, 30, au 3°, coin rue de la Paix.* 

wv Ménage banlieue demande bonne à) tout 
faire, sachant bien cuisine et références. S'a-
dresser, 2, rue des Dominicaines, 68, rez-de* 
chaussée. ,, ,, 

wv On demande un apprenti dégrossi, Tire* 
senté par ses parents, 41, rue Vacon. 

wv Ouvriers cordonniers pour enfant, gar-
çon, femme et homme, cloué, mixte et cousu 
à la mai», demandés chez M. Sottocappa, 
rue Négrel, 25. Pressé. 

wv Don cuisinier pâtissier demande emploi. 
S'adresser ou écrire Jasein Rosendo, Grande 
Chemin d'Aix, 23, épicerie. 

wv On demande des ouvrières tallleuses, 
79, rue Saint-Ferréol, au 38. 

wv Jeune fille pour travail facile est domaric 
dée, boulevard Vauban, 12. 

wv On demande un jeune' camionneur, urj 
garçon pour entrepôt, femme pour étiquettes. 
Références exigées, rue Lafayette, 26, matiméej 

EOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Ouvriers charpentiers haute-futaie, pour le; 
dehors, bien payé. Se présenter lundi matin, 
de 9 à 11 heures, Bourse du Travail, rue da 
l'Académie. f 

DES, .IHU-MBRL. 
rapiops et radicales obtenues dans les oas les plus 

fraves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
ramment Dépuratif, l/ègéîal, Snaffenslf 

J. StC. Xa-AJEtG-AJOS da ■HrAJE&SJESS 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre i Eazéœaa, 
PeltutOg Xtertrea, Chuta dos Chevazsx:, Pellicules, 
DémextffeaJeons.S'soriaais, Syoosit:. Jicno.Eerpèe, 
Boutons, Plaies aux Jambes, Ulcères, Jiïczéœae 
VttrferaoŒs:, Hémorrhoidea, Gîandos, ZSuœeurg 

l*FToidee, Vices da Sanff, etc. — Résultats tmmé-
, diats. Brochures et Renseignements gratis. * 
i Ecrire :X,Jï*Tî<3&X)-£i. Pa"0-Chimiste. Taries (H.-P..) 

CLINIQUE DENTAIRES Esîrastlen 
de la Belle-de-Maf 2 g Visite 

i Rue Loubon, 1,82A fi "*"* Pansements 

| MOD. DEPOSE « LE ZON1 » 
S Supprima l'enveloppe et lé papier à lettre, est plus pratique 
a et moins encombrant, rend de grands services aux familles 
« des mobilisés et aux soldats sur le fro nt 
I ©IX MODÈLES AmraSTEQU^S B 

« 1» POINCARÉ — 2» JOFFRE - 3» GARROS — i» LE 75 
S 5» QARHOS et GILBERT—6° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 
S 25 Cartes-Lettres assorties 0.70 

SO » » » 1.85 
a 100 » » » 2.60 
S Franoo contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. I 
| LETRANGE, 26, rue Pont-Juvénal, Montpellier. j 

5 PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. i 

8 01 
de Fends de Commerce 

Les extraits ou avis de 
trente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mors 1909 dans le journal 

1 LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire, 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia Quinzaine de ia date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veîée du 8» au 15° jour après 
ia première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
crénorns et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort fin tribunal. 

OU PtMTO VENDE 
ïwimi si MES 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MM, piase Mecta, 1' 
MARSEILLE 

T8ILES IMPERMÉABLES 
tous genres et couleurs pour 
pèlerines, couvre-nuques, sacs 
de couchage, molletières, cou-
vertures de chevaux, voitures, 
automçiblles, etc. 
i. Bernard, cours LIeutaud, 1S6 

CHEVAUX 
ET MULETS 

La Maison Berruyer prévient 
MM. les propriétaires qu'ils se-
ront lundi, 13 du courant, à 
la foire de Draguignan avec 
un convoi de beaux poulains 
et un vagon de mulets. Le mô-
me jour, à la foire de Saint-
Maximin, avec un choix de 
poulains. Le tout de provenan-
ce bretonne et ardennaise. 
nai demanda a acheter entre-
UM pot couvert 3.000 mètres 
environ, voisinage Port, Arenc 
ou Saint-Charles. Faire offres, 
prix, emplacement, Mollard, 
38, rue Victor-Hugo, à Lyon. 

TERRASSIERS et MŒïïiSS 
capables, sont demandés entre-
prise M. Caillol. S'adres. chez 
M. Paul Tubane, entrepreneur, 
b. des Jardins, Istres (B.-d.-R.). 

MAGASIN DE PAPETERIE 
bien achalandé, à vendre. Ag. 
s'abstenir. S'adr. Juge, Petit 
Provençal, Toulon. 

MÉTALLURGISTES P^&5 
en fer. serruriers sont deman-
dés, Etablissements Piana, rue 
Saint-Lambert, Marseille. 

SAGEfEMME ̂ fC 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
1 h. à 5 h. M™ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

Appartements lonll 
GHAHBUES & CIIIS1RES 

<36, rue Fortla, 46 

DEM LOHDI 13 et jours suivante 
1™ MISE en VENTE me 

pour censé 
da Flîî de &â!SÛ 

Par suite des circonstances actuelles, quoique no3 stooks soient encore appréciables, ils 
n'ont pas l'importance des années normales; aussi engageons-nous vivement notre fidèle 
clientèle à se hâter plus que de coutume afin de pouvoir profiter des Occasions hors ligne qui 
lui sont offertes en MANTEAUX, COSTUMES, FOURRURES, PEÏGWQÎRS, 
CHEMISETTES, JUPONS, CHAPEAUX en COUPES et COUPONS, 
TISSUS de tous genres, en articles de BONNETERIE pour Dames, Messieurs et 
Enfants, en Couvertures, Edredons, Tapis, Literie complète, etc., etc. 

Pour Paquetags des Soldais 
ARTICLES SPECIAUX 

Chambres à coucher, salles à 
manger, tables de boréaux, de 

Toilettes, Hoycr, etc. 
FILS et LAISSES à tricoisr 

Stocks importants. 

la È on la «I CQÉ te m mi selon m A sang est p on Impur 

GrUjERIS pas* I© 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 

§j elle expulse les vices et les Impuretés. 
Elle est recommandée par les sommités 

médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle Il ou héréditaire du sang. 

Cette essence est' composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif AHen est le seulremèdesou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à la fois curatif et préservatif, car U 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flaCOIl de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DIAtMOUX, pharmacien. Grand Shemln d'Aix, 39, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Taois-Vert. — TOULON : Phie» Chabre, Gorlier, Vedel.— 
JUX : Phi» Dou. — ARLES : Phta Maurel. — AVIGNON : PW» Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Pli1* Barrière. — CANNES : Ph13 Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph'« itosiagni. 
ALAIS : Pli1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

intreprise È leltepp, LA PHOCEENNE, m de la mi, mi 

,Ce remède facile et sûr, mca appliqué sur ia pua, 
i xmiÈvtit EÊS UNE msr r i 

Tous) Bronchites, Eaux de Gorge, 
Ehumatismes, Lumbagos, ; 

Torticolis, Points de côté, etc. 
Le THEKMOGÈKE est do tous les remèdes celui **> 
qui s'impose le plus à la soUicitu.de des mères, 
des épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

N. B. — LaCourd'AppeIdeParis,pararrêtdul3marsl913, ' 
a condamné les contrefacteurs du THERMOGÈMB. 

I fr. S0 dans toutes les) Pharmacies. 

Par suite des événements actuels 

GRANDS RABAIS 
sur tous les 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tons nos clients 

à venir faire lenr choix 
DERSAF3DEZ CATALOGUE GRATUIT 

Yve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, routa de la Valette 

de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes H| blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE i\ 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
FEMMES qui SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous |?J 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas §§§| 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

JOPEN de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exte^^trall 
irrégulières, accompagnées de dou- ponrau 
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, d& 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour.i \ 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. >! 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs., 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE do l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement* 

Le flacon 3 f. 50 dans toutes Pharmacies 4 t. 10 
franco. Les 3 flacons 10 f. 5 O franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice, contenant renseignements gratis) 

L'adjudication pour la four-
niture de la viande fraîche pr 

les troupes stationnées dans la 
Place d'Aix, aura lieu le lundi, 
13 décembre, à 15 heures, aux 
bureaux de la Sous-Intendan-
ce, caserne Miollis. 

'Kouysauté infaillible supprimant Bandages Ressorts, Pelotes dures, 
Découverte d'un Docteur de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi 1 l'essai, 

\ Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT ,7i£s,RueEugèneCorrière,Paris. 

AUX DE 

X,a FECULE GTOET 4Lacto-PhospSiatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ®0 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dens toutes los Pharmacies, DroQueries et faisons d'Alimentation 

rUnDDÎTTIïrDC-cam'onïVsurs 
UnMftntlir.no sont deman-
dés chez Franceschl-Richard, 
89. boulevard de Plombières. 

COMPTABLE Misable^cher: 
che place. S'adr. à M™ veuve 
Morin, 4, rue Chevalier-Rozs. 

ON DEIVIANDE«o„nSe^rVsrirrL 
batteurs), bon salaire. S'adres. 
ser chez Savon frères, 8, che-
min de la Madrague. 

ON DEMANDE des ouvriers 
caoutchou-

tiers. S'adr. 6, rue de l'Ouest, 
Société Méridionale de Caout-
chouc. 

n jeune hom-
me de 13 à 

14 ans, présenté par ses pa-* 
rents, chez Briançon, Limou-
zis et C", 21, rue de la f&rse. 

~r ■ environs . Gare, par 
mobilisé, bague avec 

brillant, souvenir famille. Rab. 
contre bonne récompense, Di-
rection du Service de Santé, 
hôpital militaire, MarseiUe. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petff Prouençai 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 décembre 

r-. 53 -a 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

■* Cependant Rodolphe n'avait point aperçu 
Raoul parmi tous ceux qui venaient de suc-
comber sous son épée ou sous le glaivo des 

vait point rencontré, et nulle voix n'avait 
répondu à son appel. 

, Alors, une pensée exécrable avait soudain 
.traversé son esprit. Un secret instinct de ja-
lousie lui disait que, si son ennemi n'était 
pas là pour défendre les siens pendant qu'on 
les égorgeait, il fallait qu'il fût retenu ail-
leurs par une puissance assez grande pour 
lui faire oublier son devoir, ou par un char-
me assez irrésistible pour le rendre sourd 
'■au cri de ses amis. 

Sous l'empire d'une crainte indicible, Ro-
dolphe se précipita hors de la salle et s'é-
lança dans l'escalier, qui conduisait à la 
tour. 

U avait été bien inspiré en se dirigeant 
vers l'appartement quavait autrefois oc-
cupé sa mère, car à peine se fut-il engagé 
dans l'escalier tortueux, où deux de ees 
hommes seulement Je suivirent, qu'il enten-

dit la voix suppliante de Solange qui l'ap-
pelait, lui, Rodolphe, à son secours. 

Le jeune homme poussa un rugissement 
de fureur, et, quelques secondes après, il 
apparaissait, menaçant et terrible, dans la 
chambre de la jeune fille, au moment où, 
sans force et brisée, elle ne pouvait plus 
lutter contré Raoul, qui, la tenant palpi-
tante, pressée contre sa poitrine, allait com-
mettre le plus grand et le plus lâche des 
crimes, en lui disant avec une joie féroce : 

— Qu'il vienne pour te voir dans mes 
bras ! qu'il vienne !... 

— Me voilà 1 avait répondu le fils de Ro-
bert., 

Au son de cette voix blen-aimêe, Solange, 
nous l'avons vu, avait poussé une exclama-
tion de joie et s'était évanouie dans les bras 
de Raoul, qui la laissa retomber sur le lit 
pour se retourner. 

— Infâme brigand ! lâche suborneur 1 dit 
Rodolphe en s'avançant d'un pas vers son 
ennemi. 

« Infâme, qui n'as pas de pitié pour les 
plaintes et pour les prières d'une jeune fille 
dont les larmes te condamnent et te désho-
norent !... Lâche 1 qui n'as de courage que 
contre une femme I... 

— Que parles-tu de courage ? répondit 
Sarginac, h qui l'aspect odieux du fils de 
Robert avait rendu toute sa fureur et qui 
voulait cacher sa honte sous des insultes. 
Que parles-tu de courage, toi qui t'appuies 
sur la puissance du diable pour te dérober 
à mes poursuites et pour pénétrer dans ce 
château, toi qui n'oses affronter ma colère 
et ma vengeance que lorsque tu me vois 
sans armes pour te punir ?... 

— Soldat, cria Rodolphe à l'un des gens 
d'armes qui l'avaient suivi, donne ton glaive 

à ce voleur languedocien ! Bien qu'il mérite 
la mort d'un vil détrousseur de grands che-
mins plutôt que celle d'un brave chevalier, 
je veux bien lui épargner la honte de la po-
tence. 

—; Donne ! donne 1 hurla Raoul hors de 
lui. 

« On voit que ce fils de bâtard n'a jamais 
eu à combattre que des manants ou des 
vieillards ! 

« Il faut qu'il apprenne enfin ce que pèse 
le bras d'un noble guerrier qui ne cherche 
pas les ombres de la nuit pour insulter un 
ennemi ! 

— Le premier manant que j'ai vaincu s'ap-
pelait Gilbert, répondit Rodolphe avec mé-
pris ; le second que je, vais châtier se nom-
me Raoul 1 

Cependant Raoul s'était précipité sur la 
rapière que lui présentait le soldat de Ro-
dolphe, et, transporté d'une aveugle rage, 
il se rua sur le jeune de Raucogne, qui l'at-
tendait de pied ferme. 

Les étincelles jaillirent sous le choc des 
deux épées. 

Une égale haine animait les deux combat-
tants : chacun, d'un regard brillant d'une 
sauvage énergie, semblait vouloir guider 
son fer dans la poitrine de son rivàl ; mais, 
toujours et partout, le glaive rencontrait le 
glaive, et'les deux adversaires s'épuisaient 
dans des* attaques sans cesse renouvelées et 
toujours impuissantes. 

En ce moment, un cri immense retentit 
dans le château de Raucogne. 

— Tiens ! dit Raoul, en continuant de 
porter des bottes terribles, ce sont mes bra-
ves soldats qui chantent ta défaite et ta 
mort, fils de Raucogne !... 

u Quand la belle Solange rouvrira les 
yeux, elle te trouvera étendu à ses pieds.. 

— Tu te trompes, larron d'bonneur 1 Tu 
entends le cri de triomphe de mes amis qui 
se mêle au dernier râle de tes brigands. 

En effet, les cris de : « Sus aux ligueurs! » 
se répétaient de toutes parts dans le châ-
teau. 

— Trahison I fit Raoul, en poussant un 
sourd rugissement de rage désespérée ; 
mais tu n'en profiteras pas... 

Et, faisant subitement, un bond de côté 
pour éviter'le fer de Rodolphe, il se fendit 
avec force. 

Mais le jeune de Raucogne était habile ; il 
avait compris l'intention de son oncle ; avec 
la rapidité de l'éclair, il s'était jeté en ar-
rière, et, avant que son rival, dont l'épée 
n'avait frappé que le vide, se fût relevé, l'é-
pée de Rodolphe lui avait touché l'épaule. 

Le sang jaillit aussitôt. 
— Cela est pour mon frère Chariot, dit Ro-

dolphe, qui était déjà retombé en garde. 
Sarginac poussa un grognement sembla-

ble à celui d'un sanglier blessé. 
Aveuglé par sa fureur, il se précipita de 

nouveau AIT le jeune comte de Raucogne. 
— Ceci est pour le sire d'Harboy, que tu 

as lâchement fait pendre ! dit encore Ro-
dolphe, dont l'épée venait de tracer un large 
sillon sur la poitrine du ligueur. 

Raoul comprit qu'il était perdu si le com-
bat se prolongeait longtemps encore, car 
ses forces s'épuisaient par la perte du sang 
qui coulait de ses deux blessures. 

Il se jeta tête baissée en avant, frappant 
des coups terribles, qu'évitait toujours le 
prudent Rodolphe. Le désespoir aveugle de 
Raoul faisait la partie belle à son neveu. 

— Et voici pour venger Solange ! dit en-
fin Rodolphe, qui, du revers de sa pesante 

lame, abattit le bras du comte languedo-
cien. 

Sarginac, qui avait failli tomber sous la 
violence du coup, se releva ; il fit un nou-
vel effort, mais son bras retomba sans force 
à son, côté et son épée s'échappa de sa 
main impuissante. U fit entendre un jure-
ment affreu;'. et regarda, avec un air d'au-
dacieux défi, son ennemi, qui tenait déjà 
son fer levé pour frapper. 

— Arrêtez 1 cria en ce moment le vieux 
troubadour, qui accourut du lit de Solange, 
où il était depuis le commencement de ce 
combat, tâchant en vain de rappeler à la vie 
la jeune fille évanouie. 

Et il se précipita entre les deux guerriers. 
À la voix de Mnrnital. Rodolphe retint 

son glaive, qui allait tomber sur la tête de 
Raoul désarmé. 

— Fils de Robert, continua le barde, si 
vous croyez m'avoir quelque obligation pour 
les derniers événements qui vous ont rendu 
maître de Raucogne, je vous demande, com-
me prix de ce service, la vie de cet homme. 

Rodolphe fronça les sourcils en signe de 
mécontentement. U répondit cependant : 

— Je ne veux et ne puis rien vous refuser, 
Marnital, vous le savez. 

» J'ai pourtant lieu de m'étonner de l'in-
térêt que vous portez au bourreau du sire 
d'Harboy, notre ami ; au bourreau de Char-
iot, mon frère ; au scélérat qui vous avait 
éloigné de Solange et qui, sans notre arri-
vée providentielle, allait accomplir le plus 
lâche des forfaits... 

— Oh ! interrompit le vieillard en don-
nant à tous ses traits une expression d'im-
placable sévérité, n'allez pas croire que je 
veuille soustraire cet infâme au châtiment 
qu'il mérite...; 

« Non, depuis bien longtemps, j'ai j'aîâ 
une haine éternelle à lui et aux sien$' !... 
Non ; si je demande sa grâce, c'est p.ouc 
vous, Rodolphe !... n 

Le jeune guerrier regarda le barde avea 
étonnement. 

— Oui, pour vous ! reprit celui-cî. Vous 
l'avez vaincu... c'est bien, c'est assez... Vo-
tre rôle de noble gentilhomme finit là.... 

« Maintenant que cet homme est désarmé1, 
de vous à lui, ce ne serait plus un corfîïmt, 
ce serait un acte de justice... une punition... 

« Ce n'est pas à votre épée de loyal gen-
tilhomme que doit être réservé ce rôle. Ou-
tre les crimes que vous connaissez, les Sar-
ginac en ont commis bien d'autres, fils, de 
Robert I Les forfaits les plus exécrables 
sont choses habituelles aux sires de Sa/rgi-
nac. 

« ...Parmi tous leurs' méfaits, il en est un 
que François, leur frère aîné, devait expier., 

« II a su se soustraire au châtiment qu'il 
méritait. 

« Gilbert devait, vous le savez, payer pour 
ses frères. Devant le châtiment dont a été' 
frappé ce féroce guerrier, la colère de vofa» 
père s'est apaisée, et, aujourd'hui, GilbWt 
est dans l'abbaye de Châtenet, où il expie 
ses crimes dans la pénitence et la prière. 

« Que Raoul, le plus jeune, mais peut-
être le plus pervers des Sarginac, subissa 
enfin le châtiment dû aux scélératesses da 
sa race !... Ce n'est point par l'épée qu'ils 
ont fait mourir le digne évêque de Blossac; 
ce n'est point par l'épée que Raoul doit S&fjr 
vir !•., 

GUY VANDERQUANQ. 

(La suite à demain^ 


